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A APE Age 
PREFACE. 


Ir m'eſt venu dans Feſprit que je 
pourrois etre utile aux Errangers qui 
viennent en Angleterre , en leur 
procurant un Guide Moral , Phy- 
ſique & Politique pour y voyager 
avec fruit. Comme il n'y a guere 
de pays où la curioſité ait moins 
ports les voyageurs pendant long- 
temps, on avoit neglige entière- 
ment de leur preparer les ſecours 
neceſſaires à leur arrivee. Je me 
rappelle qu'en 1762, il n'y avoit 
pas dans Londres un hotel garni, 
ni meme une bonne auberge. 


1 paix, glorieuſe pour les An- 
glois, en 1763, les mit à la mode, 
= 3 


F . 
fur- tout en France. On vint les 
voir ; on trouva leurs jardins agrea- 
bles, leur maniere de s habiller com- 
mode : : on chercha à imiter leurs 
jardins & Von shabilla à l'angloiſe. 
La guerre, malheureuſe pour les An- 
glois , terminCe en 17835 ne leur a 
pas fait perdre Feſtime des nations: 
au contraire, il ſemble qu'elle ait 
augments, On a trouvé qu ils ne 
s Etoient pas mal battus; & que, 
pour une petite Iſle, ſans allies, qui 
avoit contrelle toute 'Amerique , 


la F rance , Eſpagne, la Hollande, 


la neutralice arméèe de toute I Eu- 
rope, & une partie delle - meme, 
elle avoit aſſez bien fait face a tous 


ſes ennemis. Deès- lors le deſir de 


(3) 


voir cette ile ſingulière a redouble: 


aux jardins & aux modes angloiſes 
on a ajouts celui d'apprendre leur 


langue; & une Education n'eſt plus i 


complette à Paris, fi Yon n'y fait en- 
trer un maitre de Langue Angloiſe; 


Je ne ſais ſi cela continuera avec 
la meme ardeur : quoi qu'il en ſoit ; 
depuis cinq ans on vient en foule 
en Angleterre. D'un autre c6t6, on 


s eſt diſpoſe a Londres a bien rece- 


voir les Etrangers ; ils ſont mieux 


accueillis que jamais parmi la No- | 


bleſſe; les maiſons leur ſont ouver- 


tes dans les autres claſſes ; le peuple 


na plus ſes vieux prejuges contre 
un Francois 3 on a arrange des ho- 
| A 1 
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tels garnis ; on a des valets de place 


interprètes; enfin, un etranger n'eſt 
plus auſſi embarraſſe à Londres qu'il 
Letoit il y a vingt-cinq ans. Il ne 
lui manquoit qu'un petit Ouvrage 
pour diriger ſa marche dans Londres 
& aux belles campagnes des envi- 
rons. Ce nꝰ toit pas un ſujet que 
Jaimaſſe beaucoup a traiter ; mais 
mon Libraire me prie de le faire: 
i maſſure que ce ſera une choſe 
utile aux Voyageurs & profitable 
pour lui. Le moyen de reliſter. a 


ces motifs! Le voila. 


Ti 


| 
u- 


CHAPITRE I. 


7 runſttion rapide Routes & Auberges 
hs Langue Anglaiſe. 
ge 


es C E que j'appelle la partie morale de 
vi- mon ouvrage n'ennuyera pas le lecteur; 


ve elle ne ſera pas longue. Je ſuppoſe que 


aig on seſt pourvu de ce livre a Paris, 
ou 4 Calais, ou a Douvres , car je 
a 9 ne doute point de la prevoyance du 
Libraire a prevenir les beſoins du voya- 
1 geur. Tant mieux pour celui qui l'au- 
x 


ra avant de sembarquer pour Dou- 

vres ; parce qu'il profitera du conſeil que 

je lui donne, d'aller deſcendre chez 

Payn , a Thotel d'York. Mais ce que je 

lui conſeille, & ſar - tout au voyageur 

frangois, c'eſt de bien preparer ſon ef; 
A 3 
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prit à la tranſition prodigieuſe que pro- 


duit le cour trajet du Pas de Calais en 
tout ce qu'il verra : mœurs, uſages , 


coſtume , & coutumes; rien ne reſſem- 


ble à ce que l'on voit ſur le Continent. 
Vous venez de quitter des chemins pa- 
ves ; vous Etiez conduits par de gros 


payſans de poſtillons , en bottes fortes 
& grands chapeaux , montés ſur de pe- 
tits bidets, avec des traits de cordes , 
& en cabriolers ou chaiſes a deux roues: 
vous allez ètre menés a preſent ſur des 
chemins ferrẽs, en chaiſes légères 4 


WG 
quatre rones (que vous trouvez a chaque 


poſte), par de petits poſtillons , en bot- 


tes molles, & de petits chapeaux ronds , 
avec deux bons chevaux & des harnois 
de cuir. Tout cela eſt ptèt à votre ar- 
rivee ; vous wattendez point, St vous 
voulez vous repoſer f le maitre ou la 


ä — — — — — — 
% . _ — „ — 
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C7.) 
maitreſſe de la maiſon , les domeſtiques 
ſont à la porte pour, vous prier Tentrer , 
yous chauffer vous rafraichir i ſelon la 
ſaiſon , en attendant que Pon rranſporrs 
votre bagage d'un Equipage 2 a Pautre , fi 
vous n'avez pas le votre. Ces attentions 
font plaiſir , & ne coũtent rien. Voulez- 
vous ſavoir la raiſon de cette diffirence 
de conduite d'avec celle des auberges 
du Continent ? C'eſt qu en Angleterre, 
tout aubergiſte peut tenit des chaiſes de 


poſte & des chevaux d louer pour les 


voyageurs ; la poſte aux clievaux eſt en 
concurrence ; c'eſt a qui ſera plus hon- 
nete, & fervita mieux, pour avoir plus 
de pratique. Si vous vous arretez pour 
dejeüner ou diner, on vous conduit dans 
une chambre propre „ ol vous trouvez 


toujours du feu tout ptèt, une ſonneit: 


dans chaque chambre, des gargons hon- 
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neres & alertes, qui courent au moindre 
appel, & vous ſervent avec une acti- 
vite qui fair plaiſir ; r 3 & quand vous 
parrez „on vous reconduit avec la me- 
me attention . ſar - tout fi vous n'avez 
point tronys a redire au mEmoire , & 
donne_ liberalement aux gargons. Quand 
on voyage, la fomme de ces petites li- 
beralites ne fait pas une grande diffes, 
rence ſur. le total de la depenſe , & 


conttibue beaucoup au bien etre ſur la 


route & dans les auberges. 


1 


Les Poſtillons Anglois vous mène- 
ront auſſi vite qu'ils pourront ; il eſt 


inutile de les menacer , dangereux de 
les battre: quand ils ſauront que vous 


avez bien rEcompenſe leurs camarades 


des la premiere poſte , ils vous ſeryi- 


ront bien. Il ne faut pas Fartendre a 


de 
de 


(9) 
aller vite ſur la roure de Donvres, qui. 
eſt un chemin entrecoupe_ de hautes col- 
lines; laiſſez- les aller leur train, vous 
arriverez toujours dans la journ&e-a Lon- 
dres & quand vous irez 4 Portſmouth, 
2 Bath, ou ailleurs, ils vous mene- 
ront quelquefois plus vite que vous ne 


voudtez. 


je parle 1 mon lecteur comme G je 
cauſois avec lui au coin de ſon fea 
(Sil en a), la veille de ſon depart de 
Calais. Je pailerai à lui, ou de lui, ou 
bien ni Pun ni autre, ſelon humeur 
od je ſerai; je trouve cela plus com- 


mode. | 


Avant d'arriver a Londres, vous avez 
deux points de vue de la campague &. 


de la Tamiſe qui frappenr tout voya- 
As 


(10) 
geur attentif par la beauté & la ticheſſe 
de tous les deux. On peut dite dune 


rivite , qu'elle eſt riche quand elle eſt 


couverte de vaiſſeaux. Voild les ſources 


de la puiſſance de VAngleterre ; la na- 


vigation & Pagriculture : cette dernière 


partie ſur- tout eſt mieux connue qu'ail- 
leuts, & pratiquee en general ſur des 
principes differens. Par exemple, on 
fair plus attention aux differens en- 


grais : on nourtit mieux le fol ; mais 


auſſi on veut en retirer davantage ; on 


a plus d'enclos, afin d'avoir un peu de 


tout. Ce ſont de petites reflexions je- 


tees en paſſant pour ſervir d'appergus; 
la plupart de mes lecteurs en faurone 


fans doute 27 que moi la- deſſus. 


Je me flatte que vous ſavez FAn- 
glois; ſi non, vous ſerez plus ou mla 


* 


— * 


0 
erbartales bi faut cependant que je 
vienne A votre ſetours; ; mais comme je 
me ſuis dévoué au ſervice de tous les 
voyageurs, fans diſtinction, ce que ja- 
dreſſerois aux uns ne conviendroit pas 
aux auttes ; ain je commence par les 
voyageurs de la premiere claſſe & du 
grand monde. Pout ceux· li, ils ne S ap- 
percevront pas autant de cet inconve- 
nient. La bonne compagnie en général 
eſt une meme nation rẽpandue par toute 
Europe; parlant la meme langue, 
sétudiant a avoir le meme ton, 0 
mémes manietes. La langue Frangoiſe 
eſt connue en Angleterte de la premitre 
Nobleſſe ; E dans les autres claſſes, 
tous la liſent plus ou moins; mais il 7 


a beaucoup dhommes de 8 & de 

femmes aimables du premiet rang qui 

wen parlent pas un mot, pluſieurs qut 
A 6 


FLAT» 
rentendent peu & n'oſeut la parler, K 
de la connoiſſance deſquels il ſeroĩt the 
cheux d'erre priyés, fzute de avoir h 


langue. 
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Ceus qui voyagent pqur voir ka c cam 


pagne., les jacdins , Ie local du pays, 


n'ont_beſoin que d'un valet de place qui 
parle VAnglois: & le Frangois ; & on 
en trouve à preſent comme a Paris dans 
tous les hotels garnis. 

| BL S05ra legt! 5 wud! 

Pour ceux que leurs affaires attirent 
en Angleterre „ils trouyeront toujours , 
dans les maiſons de leuts corre ſpon- 
dans, quelqu un qui fair le Frangols : 
preſque tous Jes negocians & marchands 


cultiuent cette langue „& la parlent 


autant que parmi la Nobleſſe: c'eſt dans 
h claſſe intermédiaire de la nation que 


C 


tte 


in 


(13) 
ge Tron la parle le moins: chaque pere de 


> | famille la fair cependant apprendre 4 ſes 
la enfans ; Mais le peu d occaſions qu ils 


ont den faire uſage les porte à la ne- 
dier J & la mayyaiſe honte fait le reſtes 


10 
n-. 

* ye 21 l 1 4 4.6 . (3+; : 
5 „ * y .2 un point imporrane « qu il kaut 
ui. que j obtienne de vous. mon cher voya- 
on. ger; c'eſt de vous mettre fortement dans 
ans Veſprit en arrivant. que tout eſt ici auſſi 


. 5 5 A * 
bien qu'il peut Terre, Si vous ne voyez. 
pas fur-le-champ la raiſon pourquoi les 


ent choſes ne vont pas en Angleterre comme 


rs, chez vous, vous la trouverez par la ſuite. 
** 1 { M5143 dito t'L Ca LF ©: [ 
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one Cela tiendra à la conſtitution du Royau- I 
s me, ou au fol, ou au produit; ; mais | 
nds commencez par croire qu'il y a de bon- 
ent nes raiſons ; vous en paſſerez mieux vo- 
ans ite temps ici , & vous en ſortirez mieux 


que inſtruit., Cherchez le beau & le bon de 
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tout; vous aurez plus de jouiſances ; & 


PI) on appercevra cette diſpoſition en 
vous, on vous en aimera mieux ; vous 
y 'gagnerez de tous ''cdr6s. [l y a 95 
belles diſſertations ſar le golt, qui n 

mont jamais paru ſatisfaiſantes: on em- 
 brouille quelquefois un ſijer , „en vou- 
kn le definir. Le goũt n eſt autre 
choſe que le diſcernement du beau, Un 


ih 
vral connoilſeur des-arts , qui voir Tou- 


vrage dun grand maitre, en ſaiſit au 


i premier coup- -d'œil le mérite & les 
beautés : il peut y trouver enſuite des 


defaurs ; mais il revient toujours ſur ce 


qui lui a plu ; il aime mieux admirer 
que trouver à redire. Croyes que de 


commencer par appercevoir des de fauts 


I ou il y a de grandes beautẽs A Giſir, 


eſt une preuve Sure de manque de god. | 


Fai fair cette remarque pendant . cours 


{1 
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de vingr=cinq ans en Italie; tous les 
jeunes gens cherchoien les defaurs dans 
les plus beaux ouvrages du Correge , du 
Guide , de Raphael, dans h Venus de 
Medicis, Apollon du Belvedere, le Ba- 
timent de Saint Pierre: ceux qui proft- 
roient des lecons qu'on leur donnoit t 
n'y voyolent plus que des beautes, Le rt- | 
dicule ſaute aux yeux des enfans ; ils 
ont pas encore r eſprit aſſez forms pour 
appercevoir les bonnes qualires, 


Jadreſſe particulièrement ce conſeil 
aux Francois. Jen ai vu qui m'ont dir 
que leurs jardins anglois etoient mieux 
entendus que les fardins anglois d' Angle- 
terte; que celui de M. de St. James, par 
exemple, qui ayoit coſts des ſommes 
prodigieuſes , Eroir bien autre choſe que 


ceux qu'ils- voyoient en ce pays; qu à 


616) 
| chaque, pas on y rencontroit quelque 
choſe de nouveau, &c. A peine vou- 
| loient- ils accorder que la proprers des 


alles bien ſapees & Teclat d'une belle | 
verdure qu ils n'onr pas ,, entrar pour. 
quelque choſe dans agrement « d'un jat- 


din. D'aurres_ trouvoient a redire que 
Finterieur de St. Paul ne füt pas auſſi 
bien orne en dedans que les belles Egliſes 
de Paris (quoique [ Egliſe Anglicane ne 
le permette Pas) 5 & ils voyolent des- 
lors avec :ndiffirence un édifice, qui', 
dans ſon genre , eſt regarde par les bons 
juges en architecture comme le ſecond 
du monde. Dautres trouvent mauvais 
que Londres ſoit bäti de briques, quoi- 


qu'on n'ait que peu ou point de pierres 


ou bien qu'elles ne ſoient pas revètues 


de platre , quoique Vhumidite du climat 


Sy oppoſe. Avec un peu de patience & 


vo 


( 
la maxime que je voudrois établir, on. 
vepargnera des reflextons inutiles, des 
comparaiſons odieuſes, & quelquefois 
abſurdes; & le temps vous potte à ap- 
prouver enſuire ce que la precipitation 


vous auroit fait blamer d'abord. 


On doit me ſavoir gre du zele qui 
m'anime 4 rler avec autant de fran- 
chiſe : puiſque je me ſuis erige en Guide, 
il faut bien que je faſſe mon deyoir, Je 


vais faire un chapitre a 1 de la So- 
cite en Angleterre, 


. (18) 
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CHAPITRE II. 
De la Societe. 


Y A-T-1L de la ſociété en Angleterre ? 
Oui & non. II n'y en a point ſus le 
pied de celle de Paris 1 de Vienne; de 
Naples, de Milan: il y en a pour les 
Anglois. Ils en jouiſſent a leur manière; 
& les Etrangers peuvent y prendre part. 
Voici ce que C eſt: 21 ; 

Dans la premiere ſociers , la plus 
grande partie des hommes ſont occupes 
au Parlement : les uns ſont Pairs du 
royaume & dans la Chambre Haute; 
leurs fils, leurs parens , leurs allies , & 
autre partie de la Nobleſſe , ſont dans la 


Chambre Baſle , auſſi bien que les Gen- 


(19) 
ulskommes des provinces , qui viennent 
reſider 4 Londres pendant la ſeance du 
Parlement. Les heures du Parlement ſont 


tres · incettaines: on y reſte ſouvent juſ- 


qu minuit, une heure, deux heures 
du matin, & plus long temps. De - 14 
nait la difficulrs d'avoir les diners arrans 


ges pendant que le Parlement ſiege, exe. 


tepté les ſamedis & dimanches & quel- 
ques jours de vacance. Les Dames ont 


cependant de grandes aſſemblees le ſoir; 


mais il arrive, par la meme raiſon, qu'il 


$'y trouve peu d' hommes à proportion 


des femmes; ſoit parce quau fortir du 
Parlement les hommes vont diner en- 
ſetmble; 4 leurs maiſons on dans leuts 


clubs, ou qu'il eſt trop tard, on qu'ils 


ne ſe ſoucient pas de s'habiller. Voila * 


pour la première claſſe. 


-. 
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.  Parmi la bonne Bourgeoiſie , il y a 


encore des hommes dans le Parlement 


ou qui, ſans en etre, soccupent des 


affaires publiques, & aiment à en cau- 
ſer : ils ont auſſi leurs clabs; & la plu- 
part ailment mieux s'y raſſembler que 
daller jouer aux cartes avec les amies 
de leurs femmes. Ajourez que, dang 
cette claſſe, on y connoit pen la galan- 
| terie : chacun s'en tient 4 ſa femme, 
qu'il eſt sür de retronyer le ſoit a ſou- 
per , avec le reſte de fa famille. Dail- 
leurs les Anglois ont preſque tous des 
affaires, ou des amuſemens favoris, d'es 
tudes, de ſcience ou de plaiſits, aux- 
quels ils ſe livrent comme aux affaires. 
Ils aiment mieux paſſer le reſte de leut 
temps dans leur domeſtique que de cou- 
tir les aſſemblées, qui n'en vont cepen- 


dant pas moins leut train, & ſont fort 


L 1 
nombreuſes. Il n'y a peut-etre pas moins 
de deux cents maiſons dans Londres, où 
ſe donnent deux, trois aſſemblées dans 
I hiver ; en ſorre qu'il y a quelquefois 
trois ou quatre aſſemblees dans la meme 
ſoirce. La compagnie commence à venir 
a neuf heures. Les gens a la mode, 
hommes ou femmes , qui ſeront invites 


a toutes. trois, vont à chacune, y reſ- 


tent plus ou moins; les uns enttent, les 


autres ſortent: il y a trois ou quatte cens 
perſonnes qui ſe rencontrent ſans ſe voir, 
qui ſe parlent ſans atrendre la rEponſe : 
il y a des tables de jeu repandues dans 
les difterentes chambres; & cela dure 
juſqu'a une heute ou deux du matin. 
Dans quelques maiſons on donne 3 ſou- 
per; mais cela eſt rare. Sil vient quel 
ques Frangois ou Francoiſes , on leur 
fait ce compliment on Croit que c'eſt 


— ——— — 
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ce qu' ils aiment le mieux; mais il ne 


faut pas croire que ce ſoit I'uſage. II ä 
5 . 


y a quelques annes qu étant a Paris, 
je vis un jeune Seigneur Frangois qui 


4 revenoit de Londres, où il avoir été 


ſix ſemaines. Il rendoit compte à la com- 
pagnie de la maniere d'y vivre : entre 
autres choſes il dit qu'on ſoupoit 4:Lon- 
dres, mais qu on n'y dinoilt pas. Je fus 
un peu Etonne de Vaſlertion ; & je pris 
la liberte de lui dire qu'il n'y avoit que fix 
mois que j'erois abſent de Londres, & 
qu'il m'avoit paru que ce n toit pas u- 
ſage. Il m'aſſura fort ſetieuſement que je 


trouverois tout cela fort change quand 


je retournerois; comme ſi une nation 
entière changeroit d' uſages en fix mois. 
Voila comme on ſe trompe , quand on 
veut generaliſer les idées ſur le peu que 
ron voit. 
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Outre cette maniere de ſe rencontter; 


1 it y « Pendant Thiver des repas de fa- 
15 mille & d'amis communs qui vont 4 
1 a'ronde : ce ſont des diners arranges, 

6 Nou ron ne va pas fi l'on n'eſt invite, 
a \uſſi il ny a pas de ville en Europe 
5 ou Ton puiſſe moins romber a Theute 
n. Ha diner chez un ami qu Londres: 

cus Du courroit riſque de trouver qu'il eſt 
K's lle diner en ville, ou qu'il a une com- 
Fl pagnie aflortie , & que ſa table eſt tem- 
a plie ; ou bien, qu'il dine 4 fon petit 
u- ouvert, & ne ſe ſoucie pas detre pris 


KK depourvu. Il y a peut etre quelques 
* *xceprions ; ; mais exception ne fait pas 
gle ; & Jai fair ici Vexa®t expoſe du 


ion 5 

Pied de la ſociété dans Londres. 
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on 1.771 * 2 | 
- Pour les clubs ou coteries ; tout le 
a 


onde fait que ce ſont des aſſemblees 


* 
FF 
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d' hommes qui ſe conviennent , & qui 
eliſent entr'eux les membres de leur ſo- 
ciers, Ils ont des maiſons qu' ils paient, 
ol Ton peut aller à toute heure, on Ion 
lit des gazettes, on ſoupe, on joue. 11 
y en 2 pour tous les rangs , pour routes 
les claſſes, juſqu'2 celle des artiſans : 


ceux. ci ſe contentent d'une chambre par- 


ticuliète au cabaret, ou dans un cafe, 


Dans les villes de provinces , on y 
eſt un peu plus ſociable ; les entraves 
du Paclement n'y exiſtant pas, on ſe raſ- 
ſemble plus aiſemenr. Du reſte, c 'eſt 
a-peu-pres la meme choſe, Quant a la 
vie que Fon mene a la campagne , c'eſt 
un autre ſyſteme : c'eſt 18 gi les An- 
glois cralent leur luxe „& font leur dé- 
penſe principale ; c'eſt Ia od ils exer- 
cent Thoſpitalité. II n'y a pas de grands 

ſeigneurs 


| (25) 

ſeigneuts, de gentilshomimes , de gens 
riches „ qui naient une terre &. une 
maiſon ſelon leur ẽtat; les unes magni- 
ſiques & nobles, mais toutes propres & 
commodes. Als y regoivent volontiers 
leurs amis &. les Etrangers: cependant , 


excepts dans les très · grandes maiſons, 
ils ſont bien aiſes d'etre pi&yenus du 
temps od l'on doit venir; parce qu'il 
pourroit atriyer qu' ils fuſſent à faire une 
viſite de quelques jours a leurs amis 


dans la ꝑrovince, ou que la maiſon. füt 


pleine , ou bien qu'ils euſſent arrange le 
plan de leur été qu' ils n'aiment pas 4 
changer. 


La maniere de vivre 4 la campagne eſt 
plus ou moins aiſte ſelon Ihumeur des 


maitres de la maiſon, En general la com- 


pagnie dejeune , dine, & ſoupe enſemble; 
B 
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ceux qui sen abſtiennent font exception l 
à la regle, Au dejeüné on fait ſa partie f 
pour la promenade, à pied, à cheval, { 
- ou en catoſſe: on eſt aflez libre 4 cet l 
Egard. On revient diner; & aptès le di- f 
ner on cauſe, on joue juſqu au ſouper. n 
Les heures ſont plus r&gl&es queen ville; m 
& comme on na point d'affaites, c'eſt | 
à la campagne où Ton voir le mieux les 
Anglois dans leur humeur naturelle ; 
elle n'eſt pas {i ſombre qu'on l'imagine ; 
au contraire , il regne 4 la campagne 
un air & une ſuice de gaieté, qui 
Eronneroir fort ceux qui ne connoiſſent 
la Nation Angloiſe , que par les romans 
Ecrits par des etrangers „qui mont jamais 

mis le pied en Angleterre. | 


Les gens de lertres ne font pas corps 
ici comme à Paris, ce n'eſt pas un crat, 


at, 
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Il n'y a pas de maiſon que les ſavans 


frẽquentent plurdt qu une autre; on ne 
ſait ce que Ceſt que Bureau d Eſprit. 
Une Dame de condition a tents d'en 
former un, & d'avoir un jour de la ſe- 
maine pour une aſſemblee de ce gente; 
mais cela a fini par paroitre ridicule. 


Si les Anglois, vraiment ſavans, étoient 


gens 4 ſe vanter , ils ſe glorifieroĩent 
plurdr de n'y pas aller, que de briguer 


pour en Etre. Les ſavans, les gens de 


lettres, ſe trouvent dans tous les états, 
dans toutes les conditions, depuis le Pair 
du Royaume juſqu'a l'Artiſan; chacun 
pour ſoi; celui - li pour ſon amuſement, 
celui-ci pour ſon profit. Ceux qui ont les 
memes objets d'trude ſe cherchent mu- 
tuellement „& le communiquent entre 
eux; mais on ne voir pas, comme ail- 
leurs, le Naturaliſte, le Potte , le Ma- 
| B 2 
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thEmaticien ſe chercher, pour convenir 
de ſe louer Fun l'autre, fans &re dans 
le cas de pouvoir s apprécier. 


La ſociere eſt nulle en Angleterce 


pour les malades; je parle des malades 
alités. En France, en Allemagne, en 
Italie, on fait cent milles pour ſe trou- 


ver au chevet du lit de ſon ami malade: 
ici, fi Ton eſt dans ſa maiſon, on la 
quitte. S'il a un mal de gorge , on peut 
le gagner ; fi c'eſt la fidvre, elle peut 
ſe communiquer ; une fievre putride, 
Celt la peſte: le malade lui-meme veut 


- Erre ttanquille; peut-ètre a-t- il raiſon, 


Je ne veux ni louer ni blamer les dif- 


ferens uſages je dis le fait. 


Un etranger qui veut donc voir les 


Anglois chez eux, doit ſe pouryoir de” 
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lettres de recommandation : non de ces 
lettres en Pair que l'on donne pour la 
forme, afin de ſe debarraſſer de celui qui 
la demande; mais de bonnes letttes d'un 
ami 4 ſon ami, & dont celui qui les 
donne fait qu'elles produiront l'effet de- 
fire. Alors il peut s aſſurer qu'il ſera bien 
accueilli, On Tinvitera 4 diner, aux af: | 
ſembl&es , aux maiſons de campagne: & 
Sil veut ſe diſpoſer 4 jouir de la fociets 
Angloiſe , telle que je viens de la lui 
repreſenter , il ne ſera pas fruſtre dans 
fon attente; mais s'il deſire qu'elle ſs 
moule ſur le modle de celle de ſa patrie, 
quelle qu'elle ſoit, il forme des ſouhaits 
inutiles, par les raiſons que j ai all&gu&es, 


Pour bien voir Londres, il faut y ve- 
nir, au plus tard, à la fin d Avril, ou 
au commencement de Mai. C'eſt le temps 
B 3 
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où les ſpectacles ſont encore ouverts ; 
ou le Parlement liege „ où toute la com- 
pagnie eſt raſſemblee. Pendant que Ton 
ſe liyre a ces objets, le printemps sa- 
vance , la campagne s' embellit, & vous 
partez pour votre tournee en Angleterre, 
ou vous faites vos courſes aux environs, 


A 


H 


Ia 
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C APITRE III 


Idee generale de la Conſtitution du Goius 
venement n 


J E n'ai pas deſſein 40 traiter ce ſujet 


a fond ; il y a des volumes entiers la- 


deſſus, que j indiquerai poùr ceux qui 
veulent etre complettement inſtruits. Je 
nen dirai qu*aurant qu'il ſuffit pour en 
donnet une n 1 & $a 
1 pouvoir abſolu relide avs le par- 
lement, qui eſt compoſe du Roi, de la 
Chambre des Pairs, & de la Chambre 
des Communes. Il eſt neceſſaire que ces 
trois parties de la legiſlation s accordent 
pour paſſer un acte qui ait force de 
loi. L'un des plus * Juriſconſultes 
B 4 
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Anglois, le Juge Blackſtone, parlant 


du pouvoir & de la jurisdiQtion du Par- 


lement , dit : que ce pouvoir ef fi 
tranſcendant & abſolu qu'il ne peut 
etre limité en aucun cas; que le par- 

lement eſt le lieu on la puiſſance ſou- 
veraine (laquelle dans tous les gouver- 
nemens doit tẽſider quelque part) eſt 
depoſce , par la conſtitution des royau- 


mes. Le Parlement peut regler & for- 


mer de nouveau la ſucceſſion de la cou- 


ronne (comme il eſt arrivé ſous les re- 


gnes de Henri VIII & Guillaume III). 
Il peut changer & modeler une nou- 


velle conſtitution, comme on l'a vu 
dans l'Ate d' Union de FAngleterre 
& de LEcoſſe; c eſt pourquoi Ton a 


eros - bien exprimé un pouvoir auſſi il- 


limité par « a Toure-Puiſlance du Par- 


lement 2 | 3% R137 7 iy 2 
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II eſt inutile de dire que la eouronne 
eſt héréditaire, & que la 1 Salique 
n'eſt pas reconnue iei. 50 * 7-4 


Le Roi de la Grande- Bretagne a le 


pouvoir de declarer la guerre & de faire 


la paix , d'envoyer & de receyoir des 
Ambaſſadeurs, de faire des alliances & 
des traités avec les Puiſſances étran- 
geres; de lever des troupes ; de diſpo- 
ſer des magaſins, ammunitions, forte- 
reſſes, vaiſſeaux de guerre ; de frapper 
monnoie, & d'en fixer le prix: il peut 
convoquer , proroger , diſſoudte le Par- 
lement ; refuſer ſon conſentement à un 
Acte du Parlement, ce qui le rend nul; 
it a feul le choix & la nomination des 
Generanx & Officiers par mer & par 
rerre „ de tous les Magiſtrats, Juges 
Miniſtres d Etat, des Eveques, Arche- 
Ds 
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veques & autres dignités de l'egliſe, 
dont il a la ſuprematie : il confere 
tous les honneurs : il peut faire grace 
dans tous les cas, exceptè lorſqu il y a 


appel pour meurtre; il peut Eriger des 
Vniverſités, fonder des Hopiraux , des 
Colleges: il hérite de ceux dont les 
héritiers ne ſont pas connus, ou dont 
les biens ſont confiſques. Il ne peut 
etre auteur du mal, les fautes de ſon 
gouvernement ſont imputés à ſes miniſ- 
tres: il ne peut pas lever de taxes, ou 
faire de nouvelles loix, ſans le conſente- 


ment de ſon Parlement. 


La Pairie eſt hétéditaire; ainſi I 
Chambre des Pairs eſt permanente par 
ſucceſſion: elle a droit de faite des loix 
conjointement avec le Roi & la Cham- 
bre des Communes; elle juge les Pairs 


- 
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elle eſt la Cour ſupreme. de Juſtice en 
fair de propricr6, en cauſes d'appels pour 
erreur ou procidẽs des autres Cours de 
Juſtice contraires 3 la loi : elle caſſe on 
confirme les decrers du Chancelier; & 
dans les divorces pour adultère elle peut 
rome aux parties de ſe remarier. 


12 Chambre Fa e ef dec 
tve; Les membres des provinces ſont 
Elus par les francs-tenanciers , qui ſont 
reputés tels lorſqu ils ont un fonds de 
terre en propre de quarante shellings de 
revenu : les membres des villes ou bourgs 
ſont Elus par ceux qui ont droĩt de bour- 
geoiſie dans ces villes on bourgs. Cette 
Chambre eſt le grand Inquiſiteur du 
royaume : elle denonce à la Chambre 
des Pairs les criminels d'6rat pour etre 

B 6 


du royaume accuſes de quelque crinde 5 
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juges pat elle; elle depute au Roi pour 
le prier de punir ou r6compenſer. Tous: 
les actes relarifs aux taxes, ou au re- 
venu, doivent prendre leur n dans 
cette Chambre, - S 2353310564 val 


© l * ö : 
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Pour paſſer un acte ou faire une loi, 
un membte d'une des deux Chambres la 
propoſe , une autre ſeconde la propoſi- 
tion. Apteès les formalités requiſes, & 
les diſcuſſions quelle peut occaſionner 
fi la Chambre fadmet, elle eſt envoys 
2 Tautre Chambre pour ſomiuveu ; & 
lorſquiil y a pluſieuts actes qui ont paſſes 
aux deux Chambres, le Roi ſe rend au 
Parlement & leur donne fa ſanction, II 
peut les rejeter; ; mais cela eſt fi rare, 
qu'il 'n'y en a pas d exemple ſous ce 


4 * 
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cell. 


Jus. 


(37) 
Le Conſeil, prive du Roi eſt une 


Cour ſuperieure: de très - grande mi- 


nence. II aviſe au bien public, à la 


defenſe, a la züretẽ & a Vavantage du 


royaume; il pourvoit à tous les cas ur- 
gens. Le Roi en ſon Conſeil peut mẽème 


ſuſpendre Teffet d'un acte de Parlement 


pendant ſes vacances, fi le cas le te- 
quiert ; 4] peut publier une proclama- 
tion pour aſtreindre- les ſujets, en cas 
de neceflite ,:de ſedition, &c. Le Con- 
ſeil privè juge de certaines cauſes d' ap- 
pels, & ſur- tout des affaires relatives 4 


Flrlande, 4 Jerſey , Guernſey, & aiix 


Colonies Orientales & Occidentales. 
Il y a pluſieurs Tribunaux ou Cours 
de Juſtice. Je parlerai ſeulement de 
quelques-uns des principaux. La Chan- 


celletie eſt a-peu-pres ſur le meme plan 


: 
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Tribunal d'Equite , où iſe jugent les 
proces ſur leſquels le Droit Civil, le 
Droit Public, od les loix faites en Par- 
lement n'ont point ſtatué. Le Chance- 


lier eſt toujours Pair du Royaume, & 


prelide à la Chambre des Pairs. 


Le Banc du Roi (King's-Bench): eſt 
la premiere Cour de Juſtice du royaume 
apres la Chambre des Pairs, La ſe ju- 
gent tous les proces intentés par Ia 
Couronne; tous les différens entre le 
Roi & le ſujet; tout ce qui concerne 
la vie & la süreté des ſujets du Roi; 
tout crime de haute-trahiſon , de felo- 
nie, d oppreſſion; ſa juriſdiction eſt 
tranſcendante, & s tend ſur toute I An- 
gleterre.- II y a ordinairement quatre 
Juges , dont le premier eſt toujours un 


que par. tout ailleurs: C'eſt de plus un 


gland ; ou, Lord Chief Juſlice). 
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pair du royaume , & qui, en Fabſence 
du Chancelier , preſide à la Chambre des 
Pairs. Il eſt appelle Lord Juge principal 
d' Angleterre (Lord Chief Juflice of En- 


Le Tribunal des Plaids Communs ; 
(Common Pleas) on ſe jugent toutes les 
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cauſes entre ſujet & ſujet , regoit en 
premiere inſtance les actions immobi- 
haires qui regardent le droit des franc- 
fiefs , ou des immeubles, &c. 


4 * 


L'Echiquier prend connoiffance de 
tout ce qui regarde les revenus de I'E- 
tat, des proces qui furyiennent relati- 
vement aux compres, aux debourſemens , 
aux droits des douanes , &c. 


Acces. y a douze Juges en Ani 


| fois par an juger tous les procts civils 
| & criminels Eleves pendant les interval- 


— —— — PI 


1 
gleterre, qui ſe partagent les differeny 
diſtriets du royaume pour y aller deux 


les de leurs tournées. Les] uges de Paix 


des provinces , qui veillent au bon ordre 


de la ſocieté, & qui font corps dans ces * 
provinces, $ aſſurent des accuſes à Paide vei 
des Shérifs, & les conſignent à la juſ- por 
tice,” fi, après avoir été examines ; ils mu 
ſont trouvẽs coupables. on 
| | for! 
Les Juges de Paix (J uſtices of Peace) pou 
ont 4-pen-pres le meme pouvoir qu ont 
les Commiſſaires de Quartier à Paris. \ 
Ils recoivent en premiere inſtance les len 
plaintes qui leur font adreflees contre ** 
les infracteurs des loix; ils font arrerer * 
les coupables, les examinent, & les en- A 


voient en priſon, juſqu ce qu ils ſotent 
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jug6s., ou mis en liberté. Ils doivent 


prendre des meſures pour prevenir les 
tmentes, appaiſer les ſedirions , conſer- 
ver la paix, & veiller 2 la tranquillits 
publique. e + 


| Les Connetables (eſpèce de Recors) 
yeillent auſli au bon ordre ; ils ont le 
pouvoir darreter les individus ,; Erarip 
munis d'un ordre d'un Juge de Paix, 
ou meme ſans ordre, ſur une plainte 
forme contre quelqu'un, de le faifir 
pour le mener devant le Juge de Paix. 

Vous fait- on une” infalts , une vio- 
lence, une injure criante ? vous appel- 
lez , ou faites appeller un Connétable; 
vous requerez que ragreſſeur ſoir mene 
devant un juge de Paix, qui, ſur Fexa- 
men fait par tẽmoins, ou ſur votre ſer- 
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ck une injuſtice, vous vous adreſſez à un 


; (.42 ) 
ment , Fenvoie en priſon ," & vous fait 
depoſer une ſomme pour le pourſuivre , ou 
donner caution que vous le pourſuivrez. 
Ou bien vous formez votre plainte de- 
vant le Juge de Paix, qui ſomme votre 


adverſaire de comparoitre devant lui, & 
après avoir entendu les parties, prononce 
pour ou contre. Sil eſt queſtion d'un tot; 


Procureur, qui fait la ond —_ , 
n e cas. 


fait 


si vous vous trouvez malheureuſement ¶ con 


- engage dans quelque affaire „od vous de | 


ſoyez arrets „vous envoyez chercher un mer 
ami; ou un Procureut; vous demandez , plus 
par un Writ d' Habeas Corpus, à ette tire: 


| : 7 o ? : [ 
amen devant un Tribunal & ſi cen'eſt yu 
pas pour crime capital, vous obtenez * 
les 


d'etre Elargi , en produiſant une caution, 
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qui s'oblige à payer une certaine ſomme 


| un temps fixẽ pour rẽpondre à la plainte 


aitè contre vous. 


Jures,— Toute cauſe relative 2 la loi 
commune ( Common Law) , ou aux loix 
pallees en Parlement (S tatute Law) , tour 
e qui eſt de fait, eſt jugs par douze 
perſonnes. dans un Tribunal competent. 
On les appelle Jures ; parce qu on leur 
fait preètet ſerment de juger ſelon leur 
conſcience. Les douze Jurés doivent Erre 


de la meme province, & à-peu-près du 
meme rang de Faccuſe : on en propoſe 
2, plus que le nombre requis ; douze ſont 
tirẽs au ſort; & ſi Paccuſe en recuſe quel- 
et aques- uns, ils ſont remplaces par dautres. 
Les Avocats plaident devant le Juge & 
les Jurés: quand les plaidoyers ſant finis, 


ſelon le cas), fi vous ne paroiſſez pas 


oc ai . 
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& les temoins entendus , le juge recapi- 


tule ce qui s eſt dit & paſſe de part & 
d'autre; il informe les Jurés de ce qui 
eſt ſelon la loi , ou non: alors les Jurés 
ſe retirent dans une chambre ſeparte . 


od ils doivent reſter ſans boite ni man- 
ger, ſans feu, ſans lumière, juſqu a ce 
qu' ils ſoient' tous unanimement de la 
meme opinion far le fair en queſtion : 
ils viennent enſuite faire leur rapport, 
lequel, dans les cauſes criminelles , con- 
ſiſte ſimplement à dire coupable „ Ou non 
coupable; & dans les cauſes civiles : pour 
le plantif; 3 ou bien r Pour le defendant, 
Apres quoi, le juge prononce la peine 


infligee dans ces cas par la loi. 


Il iy a aucun pays au monde od [a 
liberté & la propriete ſoient mieux aſ- 
ſurèes quien Angleterre. Perſonne ne peut 


cont! 


[a 


Ur 
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etre arrete, ou mis en priſon , ſans une 
cauſe fondee ſur la loi. Celui qui eſt ar- 
rr, ou ſes amis pour lui, peuvent de- 
mander, par le droit appelle Habeas Cor- 
pus, que ſon proces lui ſoir fait: ſi une 
juſte cauſe n'eſt pas produite pour le re- 
tenit en priſon , ou ſi le cas permet qu il 
ſoit admis à donner des sùretés pout com- 
paroitre , il doit ètre mis en liberté. Tout 


Angiois a la poſſeſſion pleine & abſolue 


de ſes biens, qui ne peuvent erre taxés 
ſans ſon conſentement, i. e. par ſes repre» 
ſentatifs en Parlement. Il peut en diſpoſer 
comme il lui plait ; desherirer tous ſes en- 
fans , ou les uns au prejudice des autres , 
ſans en donner des raiſons. Tout Anglois 
doit Ctre juge par ſes Pairs & ſelon la loi ; 
il ne peut pas etre condamne à une peine | 
plus forte que celle que la loi prononce 
contre {a faute, ou ſon crime. 
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La Loi Commune (Common Law). ef 


Saxons, recueillies & redigees en un cod: 
par Alfred le Grand, promulgutes & 
miſes en force par Edouard le Confeſſeur, 
Elles Etoient premièrement partielles aui 
diffèrentes Provinces de I'Heprarchie ; 
mais ces deux Princes les ayant Erendues 
à route Angleterre, on les a' appellees 
de· li, Loi Commune, ou Droit Commun 
(common Law). Ces fragmens d'ancien- ¶ gna 
nes loix, les deciſions des J uges ſur des tio! 
principes admis de temps immemorial, MW pari 


recueillics, conſignees à la poſtérité dans 


des collections appellees Regiſtres ( Re- I 


cors) , expliquees & commentées dans che: 


d'autres nommèes Rapports „compoſent | eſt 
ce droit tel que je viens de le d&finir, W au] 
Cette loi Etablit Vordre & la ſucceſſion & a 


pour les terres, la manière d'acquerir I Co 


% 


on” 
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& de vendre; obligation des con- 
trats, &. 


Stature Laws.— Les loix faites pat les 
Rois & leurs Parlemens ( Loix ſtatutes) 
ſont ou générales, & en ce cas regues 
dans les Tribunaux poſitivement; elles 
abrogent ou changent quelquetfois le droit | 
civil, & meme la loi commune; elles 
annullent les loix antẽrieures en les deſi- 
gnant: ou particulieres ; elles font excep- 
tion a la regle, & wintereſſent que les 


parties contractantes. 


Le Droit Civil (Civil Law), difere 
chez toutes les nations; en Angleterre, I! | 
eſt tire du Droit Romain, accommode 
au Droit „Naturel au Droit des Gens, 


& à la Conſtitution; il eſt ſuivi dans les 
Cours Eccleſiaſtiques, la Cour de I'Ami» 


(48) 
raute , & dans les Univerſités; mais ce: 


pendant toujours reſtreint & -limite par 


la Loi Commune (Common Law), & par 


les Loix ſtarudes en Parlement rer 
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Droit Canon. — Les Canons des an- 


ciens Conciles, des Conciles & Synodes 


du Royaume; quelques décrets des an- 
ciens Papes , admis & confirmes par 
Henri VIII, compoſent le Droit Canon 
ſuivi dans les juriſdictions Ecclẽſiaſti- 
ques , dont la Cour appellee Doctors 
Commons eſt la principale. 
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CHAPITRE IV. 
LONDRE'S. 


Un Etranger qui arrive 4 Londres par 


le Pont de Weſtminſter eſt frappe de la 


vue de la riviere , de la beauté du pont, 
de la largeur & de la proprets des rues , 
& de leurs trotoirs. En quittant le pont, 
yous entrez dans la rue du Parlement : 
la rue $'Elargit a Whitehall, & vous ap- 
percevez à droite un grand Edifice en 
pierre, appelle the Bangqueting- Houſe , 
d'une très- belle architecture, & vis-a-vis 
les Gardes à Cheval; un peu plus loin, 
TAmirauté; au haut de la rue, la ſtatue 


Equeſtre de Charles I, en btonze; & pres 
de la, le bel Horel du Duc de Northum- 
berland. Je ne connois pas de ville en 
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Eutope (exceptè Rome) qui offre a ſon 
entree un aſpect plus grand & plus im- 


* 


poſant. 


Londres a cinq milles de longueur, de- 
puis le haut de la rue d Oxford „ au coin 
d Hyde- Park, juſqu'a Mile-End ; & en- 
viron trois milles de largeur, depuis Har- 
ley· Street juſqu'a Mill- Bank, Weſtminſ- 
ter; ou, depuis Sadler's- Wells juſqu au 
King's-Bench, Southwark. On lui donne 
quinze milles de totir. La largeur des 
rues, la grandeur & la beaute des places, 


qui ont routes des jardins , ou bien des 


gazons entourés d'une grille de fer, & 


d'autres des pieces d'eau ; la commo- 


. . \ 1» C 
dire des trotoirs , où l'on marche commo- 


dement, sirement & proptement; la 
prodigieuſe quantits de lampes qui l ẽclai- 
rent en tout temps de lannèe, & a toute 


('5t) 
heure de nuit, font des circonſtances qui | 
peuvent faire regarder Londres comme 
la ville de l Europe la plus floriſſante, & 
peut · etre apres Rome la plus magnifique. 
ly a 4 Paris un point de vue plus bril- 
lant; Ceſt celui qui, pris du Pont-Royal , 
vous preſente les Quais des Thuilleries & 
des Theatins , la Place de Louis XV, bs 
Louvre; & tout ce que ron peut apper- 
ceyoir de- Id. Mais le reſte de Paris ne 
repond pas a ce ſuperbe coup- d' œil. Lon- 
dres au contraire eſt uniform&ment bien 
pave & bien claire. Vous ne trouver pas 
un quartier ott les rues waient leurs tto- 
toirxs; & attention pour les gens 4 pied 
eſt porte juſqu au point d'avoir placé des 
rangées de paves plus larges & plus Eleves 
aux endroits on l'on a a traverſer d'un 
ors de la rue 4 Tautre. Pour donner une 
idée de la depenſe prodigieuſe qu'il a 

C 
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fallu faire pour paver Londres, je feral | 
mention ſeulement de ce qu'ont coats | 
Ia rue d'Oxford & la Place de Groſvenor 
( Groſvenor-Square). Cette rue, qui a un . 
mille & demi de long, des trotoirs de 4 
chaque core de 6 & de 8 à 10 pieds de 
large „& on ſept & huit voitures peuvent A 
aller de front, a coute huit cents mille / 
livres de France a paver; & la Place de : 

Groſyenor en a coute deux cents mille, 
II eſt difficile d'eyaluer au juſte la po- 3 
pulation de Londres; cependant , apres 4 
vingr-cinq ans de recherches la- deſſus, x 
apres avoir pris tous les renſeignemens 1 

poſſibles, & cauſe ſouvent avec ceux qui 


Eroient le plus dans le cas den bien juger, 
je crois ne pas m'eloigner beaucoup du 
vrai, en faiſant monter la population de 
Londres à huit cents cinquante mille 
ames , ſans compter ceux qui habitent l 
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tivière dans les vaiſſeaux & bateaux. L'em- 
placement de Londres eſt à celui de Pa- 
ris comme 40 4 30. C'eſt ce que font 


voir les plans de ces deux villes ſar la 


meme Echelle par La Roque. Il eſt vrai 


que les rues de Londres erant plus larges, 
y ayant plus de places, & ces places plus 
grandes que celles de Paris, on poutroit 
en conclure qu'il doit y avoir moins de 
maiſons. Mais il faut auſſi faire atten- 
tion 4 la quantité conſiderable de Cou- 
vens 4 Paris qui ont de très- grands jar- 
dins. Il y a peut · tre quatre ou cinq cents 
Hotels 4 Paris entre cour & jardin, plu- 


ſieurs deſquels occupent un tertein plus 


grand que la Place Victoire. On croit 
encore que les maiſons de Londres n ont 
pas autant d' tages que celles. de Paris 


on ſe trompe. Il y a plus de maiſons 4 


Londres a cinq étages, qu'il n'y en a A 
C3 
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Paris. Toutes les maiſons de Londres 
ont un étage au- deſſous du rez-de-chauſ- 
ſee, ou ſont les cuiſines, & les offices; 


& cet étage, le plus habité de tout le 


reſte de la maiſon, & auſſi bien Eclairs, 
ne ſe voit point. Toutes ces conſidera- 
tions priſes enſemble, je ne crois pas 
exagerer en faiſant monter la population 
de Londres à cent mille ames de plus que 
celle de Paris. 


II y a pluſieurs manieres de- ſe loger 


A Londres pour un Erranger. Autrefois , 


tous alloient dans la rue de Suffolk, dont 


. . N 
les maiſons ſe louoient en chambres gar- 


nies; mais ces maiſons ſont bien vieilles 
a preſent , & les chambres fort petites 
& mal &clairees ſur le derriere ; cepen- 


dant beaucoup d'ttrangers sy logent. On 


peut auſſi faire prendre d avance des 


\ 
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chambres garnies , ou des maiſons tou · 
tes meublees, dans tous les quartiers de 
Londres; il ny a pas de ville au monde 
oi Ton ſoir plus dans Fuſage d'en louer. 
On en trcuve a tout prix. Les chambres 
garnies depuis une demi - guinèe juſqu à 
trois guinées par ſemaine, & des mai- 
ſons toutes meublees depuis deux juſqu a 
douze guindes par ſemaine. Cette ma- 
nière de ſe loger eſt la plus econome- 
Ceux qui n'y regardent pas de ſi près, 
trouveront plus commode de deſcendre 
tout de ſuite dans un Hotel garni. Il y 
en a a preſent pluſieurs, ou Fon eſt tres- 
bien, tels que I Hotel de Neron , dans 
King-Sereet , St. James's-Square ; Hotel 
de Grenier , Jermyn-Ftreet. Il y en a plu- 
lieurs encore dans Jermyn-Streer , dans 
Pall-Mall , dans Albemarle-Sereet , dans 
Piccadilly, au coin d' Arlington - Street 5 
C 4 
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dans Covent-Garden, &c. On eſt mieux 
ſervi dans ces hotels que dans ceux de 


Paris; il y a pluſieurs gargons toujours 
alertes, toujours prets, ſur - tout dans les 


deux premiers. 


Enfin vous voila arrivé & logs. Vous 
ſavez à quoi vous attendte vous avez 
un peu de théorie de la ſociere & de la 
maniere de vivre a Londres: vous en- 
tendez la conſtitution du pays autant 


qu'il vous eſt nëceſſaire: il me reſte 3 


vous indiquer les choſes principales 3 


voir; j' entre en matière. 


Il faut bien commencer par St. Paul. 
Vous avez vu cette ſuperbe égliſe & ſon 


dome avant d'arriver; vous devez ètre 


curieux de l examiner de plus pres : tout 
vous y invite; ſa grandeur, la beauté 
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gde fon architecture. C'eſt la ſeconde 
eglite du monde, f Saint Pierre de 
Urs Rome eſt la premiere , jentends , pour 
la régularitè de ParchiteRure ; car pour 
les ornemens , St. Paul n'en a pas ; Ia 


Religion Anglicane sy oppoſe. | 


les 


e 


8 


nee 


1 


la DE Sauvr Pavker ti im- 
porte peu de ſavoir que cette Egliſe a EtE 
derruite par le feu dans les années 361, 

1086, & en 1666, & rebazie. toujours 
dans le meme emplacement, La forme en 
eſt une longue croix, de roOccident 3 
Orient. TLa Facadede Oceident eſt or · 
nee d'un portique-maghifiqhe (éleve ſur 
un perron de marbtre noir), forme de 
douze colonnes d'ordre corinthien, & 
de huit au- deſſus d' ordre compoſs „ ac- 
couplées & canneléts: les deux tours aux 
deux coins du portique produiſent un 
très- bel effet. La converſion de St. Paul 
eſt reprefentte en relief dans le beau 


2 
* 


= 
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fronton du portique „& parfairement 


bien ex&Ecutce. par Bird. On monte du 
cöté du Nord, par douze degres ſemi- 
circulaires de marbre noir „A un porti- 
que de fix groſſes colonnes d'ordre co- 
rinthien , qui foutient un dome , ſar le- 
quel eſt une belle urne ornee de feſtons. 
I y a auſh au Midi un autre portique, 
auquel on monte par vingrt-cing degres, | 
& qui de meme ſoutient un dome. Au- 
tour de Vegliſe règnent deux ranges de 


pilaſttes, lune au- deſſus de Faure, dor- 


dre corinthien & compoſé; les eſpaces 


entre les arches des fenètres & Farchi- 


trave de l'ordre inferieur , font entichis 
de très- beaux ornemens; & le tout eſt 


exécuté avec attention la plus ſtricte 


aux re&gles de la bonne architecture. Le 

dome du centre procure la plus grande 

ſatisfaction aux bons juges des belles 
| C6 
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proportions. Il eſt ports par trente-deux 


colonnes , dont Fentablement ſoutient 
une galerie avec une baluſttade. Au- deſ. 
ſus de ces colonnes eſt une rangee de 
pilaſtres, entre lefquels font des fene- 
tres. La naiffance du dome commence 


au- deſſus de Fentablement de ces pilaf- 


tres; & vers le fommer eſt un Elegant 
balcon. Une lanterne , ornte de colon- 
nes d'ordre corinthien , eſt éleve ſur le 
centre du dome , & rerminee par une 


balle & une croix. 


Ce ſuperbe Edifice de 2292 pieds de 
circonference , & 340 de hanteur , eſt 

_ environne d'un parapet, fur lequel eft 
place une balluftrade ou grille de fer, de 
cinq pieds & demi de haut, que je ne 
crains point d'avancer erre la plus belle 


du monde. 
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Je n'entre pas dans la deſcription de 


Vinterieur , qui n'a point d'ornemens 


etrangers à Tarchitecture, mais qui n'en 


plaira pas moins aux connoiſſeurs en cet art; 


par la grandeur, la beauté „& Pintelli- 


gence des proportions de toutes les par- 
ties de ce vaſte édiſice entr elles. 


Si vous avez un beau jour, vous fe- 
rez bien de monter, au moins juſqu à 
la premiere balaſtrade , au- deſſous du 
dome vous decouvrirez de- là un char- 
mant point de vue de la campagne & de 
la riviere ; & votre guide ne manquera 
pas de vous faire faire attention à la ga- 
lerie de Fintétieur du döme, on deux 
perſonnes, qui parlent bas à la muraille, 


Sentendent d'un core oppoſe a autre. 


St. Paul a commence 4 erre rebati en 
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| 1675, & ate ſini en 1710, pat un ſeul 
& meme architecte, le Chev. Wren, qui 
eſt enterre dans les ſouterreins voures de 
VFegliſe. Au bas de l'inſcription de ſon 


monument, on lit ces mots: Si quaris 


monumentum, viator, circonſpice. On a 


ErE trente cinq ans à le batir au lieu que 
Ton a été 150 ans A bätir St. Pierre de 
Rome; auſſi douze differens atchitectes 
ont et ſucceſſivement employès à ce der- 
nier. On peut eſtimer en general la pro- 
portion de St. Paul à St. Pierre de 
Rome comme de deux à trois; & ce 
qui eſt aſſez curieux d ſavoir , & éton- 
nera la plupart des Lecteuts, Ceſt que 
le Pont de Weſtminſter contient près du 
double des mater iaux qui entrent dans 
Saint Paul. Je ne dois pas omertre 
de dire que cette égliſe à contre ſept 
| cents trente - ix mille huit cents mille 
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livres ſterling', ou environ dix- ſept mil 


lions tournois. late 
Egliſe de Neſtminſter.— Pluſieurs Rois 
d'Angleterre ont contribuè à Elever I Ab- 
zaye ue WW eftminfter dans Fetar où nous 
la voyons aujourdhui. Des Pannee 616 
les fondemens en furent poſes par Se- 
bert ; le Roi Edgar, a la fin du dixiè- 
me ſiècle, lui accorda de grands pri- 


_ vileges ; Edouard le Confeſſeur la trou- 


vant ruinée par les ravages des Danois, 
la rebatit en 1065; Guillaume le Con- 
-querant Lorna, & sy fit couronner le 


premier 3 Henri III la mit à terre pour 


la rebatir de nouveau , mais ne vecut pas 


* pour voir acheyer ſon ouvtage, qui ne 


fut complettè que Vannee 1285; & vers 
Tannée 1502, Henri VII fit conſtruire 
la magnifique chapelle qui porte fon 
nom, & ordonua qu'elle flir confacree 


inn 
e 
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d renfermer ſon tombeau & ceux du 


ſang royal. La conſtitution de ceite Ab- 
baye ſouffrit pluſieurs r6volutions ſous 
les r&gnes de Henri VIII, d'Edouard 
VI , de Marie & @vElifaberth ; cette 
derniere 'Princeſſe la ſoumit au gouver- 
nement d'un Doyen & de douze Cha- 
noines, & 5 Erablic un College, qui 
eſt un des premiers du Royaume. Enfin 
le Parlement, dans ce fiecle ; a fait 
rẽparer aux depens de la nation; & Von 
y ajouta alors les deux tours A la partie 
de FOueſt, qui repondent parfaitement 
2 ha grandeur & à la beauté de cet Edi- 
fice impoſant. On admire ſur - tout le 


portique d ordre gothique, du còté du 


Nord, que l'on appelle Ia porte de Sa- 
lomon, on ſont les armes de Richard 
II, qui probablement Pa bati. La lon- 
gueur en dedans eſt de 360 pieds; la 
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nef a 72 pieds de large, & 195 4 


la croix. Les Arches Gothiques ſonr 


ſupportées par quarante-huit pilliers de 


marbre gris du meme genre. Cette egliſe 
eſt ornee de pluſieurs chapelles, & de 


fenetres de vitrages peints avec un art 
merveilleux, parmi leſquelles on re- 
marque ſur tout celle d Edouard le Con- 
feſſeur. 


- Je n'entreprendrai pas de decrire ict 


toutes les chapelles de cetre fameuſe 
egliſe, & encore moins les monumens 


qu'elles renferment : celles d'Edouard , 


dHenri V, & Henti VII, contiennent 


les tombeaux des Rois, des Reines, & 
ceux de pluſieurs Princes & Princeſles 
dAngleterre, que le guide qui vous 
conduit, vous indique avec aſſea de 


prolixitè; outre qu'il y a un petit livret 
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qui les explique en grand derail, Je 


parlerai ſeulement ici des monumens les 
plus remarquables , qui ſe voient dans 
routes les parties de Tegliſe , dont quel- 


ques - uns ont été ErigeEs par la nation 


meme , pour honorer le mérite de quel- 
ques grands hommes. 


Jai déjd dit que les chapelles d'E- 
douard le Confeſſeur & des Henris con- 
tiennent les tombeaux des Rois d' An- 
gleterre des differentes races & des Prin- 
ces & Princeſſes de leurs familles. Il y 


a. de fort beaux monumens dans les. 


autres chapelles, dont il eft fort inu- 


tile de faire ici la deſcription, puiſque 


la ſimple inſpection ſuffit pour informer 


complettement les étrangers de tout ce 


qui peut exciter leur curiofire, Mais il 


eſt 4 propos de les avertic que pluſieurs 
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ont été ElevEs pour rEcompenſer la va- 
leur, les ſervices , ou le merite des 


| grands hommes de la nation. 


Le plus beau de tous eſt certaine- 
ment celui de Lord Chatham, Erige par 
le Parlement, & qui a coins quatre 
mille livres ſterling. J'oſe avancer qu'il 
y a peu de monumens en Europe que 
ron puiſſe lui comparer „pour la ma- 
gnificence de la ſtructure, la beaut du 
marbre & de la ſculpture, & la nobleſſe 
& la ſimplicité de la compoſition. Un 
ſeul defaur peut y frapper la vue; ceſt 
arrangement de trois figures en bas, 
deux plus haut, & une au ſommet. Cela 
reſſemble peut etre trop aux tours de 


force que font les ſauteurs, & que Von 


appelle a Veniſe les forces d' Hercule. 


1 
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Dans le corps de Iegliſe ſe woient le 
tombeau du Potre Dryden ; Erigs pat 


le Duc de Buckingham, ainſi que celui 


d'un autre Poëte, Cowley ; le tombeay 
du pere de la Poëſie Angloiſe , Chaucer; 
du Poëte Phillips, Erige par ſon ami le 
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Chevalier Harcourt; du celebre auteur 


dramatique Ben Jonſon , Erige par un 


Comte d'Eflex , avec les ſeuls mots, O | 
rare Ben Jonſon | les tombeaux du Prince 
des Pottes de ſon temps, le fame MW : 
Spenſer ; de Butler, auteur d'Hudibras ; 

un buſte du grand Milton, place par 

NM. Benſon ; un beau monument de | 
Prior; un plus ſimple de St. Evremond, 
avec un buſte très- reſſemblant; celui de | 
Timmortel Shakeſpear , étigé par ſouſ- | 
cription publique, Hus la direction de | 
Lord Burlington, Docteut Mead, Pope, | 
& M. Martin, Le deſſein & Vexecu- 
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tion de la figure de Shakeſpear ſont 


d'une grande Elegance 3 & les autres 


parties. du monument font honneur au 


gour de ceux qui Font érigé, & aux 
talens des artiſtes qui Font execute. On 


voit encore les buſtes & monumens de 
quelques auteurs celebres, tels que Rowe, 
Cay, Caſaubon, Camden; celui d'un 
homme tres-remarquable , - Thomas Parr, 
qui vit dix regnes en Angleterre, ayant 
yecu 152 ans, ; 


Du meme core eſt un des plus ma- 
enifiques tombeaux dans cette &gliſe , 
elevé a la mEmoire du Duc d' Argyle 
& de Greenwich , par fon ami & ſon 
admirateur le Chev. Fermer. La ſtatue 
du Duc eſt patfaitement bien ſculpree , 


& le rombeau eſt Elegamment orné. Le 
tombeau du Chev, Fairborne , Gouvers 


=} „ | 
neut de Tangers , tu par les Maures 
qui aſliegeoient cette place, érige par 
la nation. Celui de Congreve „le meil- 
leur auteur comique Anglois , par la 
Ducheſſe de Marlborough. Le ſuperbe 
monument du Capitaine Cornwall, tuè 


le 3 Février 1743, dans un combat na- | 


val, ol: il ſe conduiſit avec tant de 
valeur & d intrẽpiditè, que le Parle- 
ment ordonna que ce monument far 
 ErigE en ſon honneur. Je paſſe ſous ſi- 
lence , un nombre prodigieux d'autres 


rombeaux , qui ne peuvent pas manquer 


d'attirer attention de ceux qui -entrent 


dans cette égliſe, & qui tous, plus ou 


moins meritent d'&tre examinés ; ill eſt 
impoſſible qu'ils ne remarquent celui de 
I Amiral Peter Farren, en marbre blanc, 
par Roubiliac. Mais on doit ſur tout 
contempler avec vencration le grand & 
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magnifique monument du Chev. Newton; 
Elevs par la nation, pour honorer la | 
mémoire d'un homme qui a fait tant 
honneur 4 la nature humaine par la 
beauté & la profondeur de ſon genie, 
auſſi bien que par la ſimplicite & la pu- 
teté de ſes mœuts. 


Je reviens au bitiment de ce vaſte 
Edifice pour parler ſéparèment de la 
chapelle d' Henri VII, qui eſt comme 
uni, & faiſant corps avec légliſe, en 
meme temps qu elle peut etre conſideree 
comme une moindre &Egliſe jointe a une 
plus grande, Cette chapelle a ere conſ- 
truite en 1502 , par Henri VII, a TE 
de Abbaye. Elle eſt dans le plus beau 
genre d'ordre gothique , & enrichie de 
tous les ornemens de ſculpture dont 


cet ordre eſt ſuſceptible , tant à Vexe 
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eErieur que dans Vinterieur. Elle fut 
deſtinee a renfermer les rombeaux de 


la Famille Royale, & en cela on n'a 
pas derogs 4 Tinſtitution; car on n'y 
a admis que ceux dont origine peut 
remonter aux premiers Rois d'Angle- 
terre. Le monument le plus remar- 
quable eſt celui du fondateur ; celui 
d'Edouard VI, ſon petit fils dun Duc 
de Richemond ; de Villers, Duc de Buc- 
kingham , favori de Jacques I , & de 
Charles I, & aſlaſline par Felton; de 
Sheffield , autre Duc de Buckingham ; 


d'Edouard V, & de Richard fon fière, 


qui furent renfermes dans la tour, & 


enſuite Erouffes par ordre de uſurpa- 


teur Richard, leur oncle. A TEſt, eſt 
dans un caveau le corps de Jacques I, 
& d' Anne ſon épouſe, fille de Frederic 
II, Roi de Danemarck. Du meme core, 

1 el 


e 
eſt le grand monument de la Reine 
Eliſabeth; erige par ſon ſucceſſeur; && 
plus loin, celui de Marie; Reine d'E- 
coſſe, érigé auſſi par ſon fils, qui fir 
appotter à Weſtminſter le corps de ſa 
mere, lequel avoit été enterté dans la 
Cathedrale / de Peterborough. A TEft , 
eſt le caveau où ſont depoſes les Rois 
Ch: les II, Guillaume III, la Reine 
Marie , ſa femme, & la Reine Anne. 
On vous fait voir auſſi la figure du 
General Monk, qui retablit Cliat les II 
ſur le tröne, & les effigies en cite 
de la Reine Eliſabeth, de Lord Chati 
bam / Ne 121 gun. 


Près de 13 ſont les Chambres on s'aſ- 


ſemble le Parlement, que on peut 


voir, quoiqulin'y ait rien d'exttaordi- 
naire; mais ld waſte ſalle de Weſtminſter; 
D 
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qui fait partie de ce batiment , mètite 


ſur · tout Vatrencion des Etrangers. C'eſt 
certainement la plus grande falle qu'il 
y ait au monde, ayant 270 pieds de 
long, ſur 74 de large, & 30 de hau 


teur. La charpente qui ſoutient le toit 
eſt avec raiſon admitée des connoiſſeurs 

pour la hardieſſe, la l&gererse & la ſo- 
lidice de Touvrage. Il y a quatre cents 
ans qu'elle eſt faite, & qu'elle refiſte aux 
accidens & aux injures du temps. Ceſt 
dans cette falle que ſe fait le couton- 
| nement des Rois d' Angleterre: elle eſt 
prepare pour cet effet avec la plus grande 
magnificence : la ſont tous les Pairs & 
toutes les Pairefſes du royaume ; cha- 
cun ayant droit ce jour-la de porter ſa 
couronne, en ſorte qu au moment ol 
le Roi eſt couronne ,; on voit le ſpecta- 
cle, unique au monde, de cing ou ſa 


que | 
terieu! 
comm 
cette 

de la 

ſerver: 
allenr 
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cents teres couronnees. C'eſt auſſi dans 


cette ſalle que ſe tient Vauguſte aſſem- 


blee des Pairs lorſqu'il eſt queſtion de 
juger un d'entr'eux. En differentes par- 
ties de la meme ſalle, ſont les Cours 
de juſtice , dont j'ai deja parle. 


Autres Egliſes. — Je me ſuis arrere 


long-remps ſur les Egliſes de St. Paul & 
de Weſtminſter; & je ne pouvois guere 
en dire moins que je nai fait. Je ſerat 
court ſur celle dont il me reſte a faire 
mention. Il y en a peu qui merite 
que l'on s' arrète; aucune dont lin- 


terieur offre rien de plus que des bancs 


commodes & proptes, meubles avec 


cette ſimplicits qui convient au culte 
de la religion que Ion y fait. On ob- 
ſervera ſeulement qu'a Pegliſe „comme 


alleurs, les Anglois portent toujours 
D 2 | 
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Teſprit de propretèẽ & de commo dit: 


n 

Chaque famille a ſon banc, renferme de 05 
cloiſons à hauteur d'appui, double de mY 
drap verd , avec des. couſſins de meme L's 
pour $'agenouiller, Ii yen a auſſi pour 486 
les domeſtiques de ces familles, &, go 
comme ceux des maitres , propres & jeſt 
ſimples. Je me contenterai donc d'in- laſt 
diquer ſeulement les egliſes dont les ny 
facades offcent quelques beautés remar- bel 
quables. =} le « 
leh | dn 
Il y a pluſieurs égliſes du nom de Sr. 175 
George; Tune dans le quartier de plu 
Bloomsbury , & Tautre pres de la place dec 
de Hanovre. Toutes deux furent ba- E 
ties au commencement du ſiècle, & pat 
ſont du nombre des cinquantes égliſes 8 
conſtruites par ordce du Parlement aur Þabr 


depens de la nation. Elles ont chacuns que 
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un tres - beau portique de fix colonnes 


d'ordre corinthien, & ne preſentenc 
rien d'ailleurs qui ſoit digne attention: 
L'egliſe de St. Martin, in the Fields a 


été achevee en 1726. Le portique, 


d'ordre cotinthien, eſt noble & ma- 
jeſtueux; le meme ordre règne en pi- 
laſtres autour de égliſe, & Parchirec- 
ture de intérieur eſt plus riche & plus 
belle que celle des autres de ce genre; 
le clocher eſt Elegant; & en tout on a 
du plaiſir a confiderer cet édifice: il 
n'y manque que la circonſtance d'un 
plus grand emplacement pour en bien 
decouvrir les beautés. S. Paul , dans 
la place de Covent-Garden , a été batie 
par un Comte de Bedford, en 1640, 
en partie ſur le plan donné par le cé- 
lebre Architecte Anglois Inigo Jones, 
que j autai occaſion de nommer plus 
D 3 
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d'une fois. Cette égliſe eſt d'une ſim- 
palicité majeſtueuſe; elle a un très- beau 


portique d' ordre toſcan. Le corps en 


eſt d'une belle proportion; les fenèttes 
ſont auſſi d'ordre toſcan; & l'autel eſt 
orne de huit colonnes caneltes d' ordre 
corinthien ; ce qui, par le contraſte des 
deux ordres, donne un air de peſanteur 
au reſte de Tégliſe. St. Clement Danes, 
dans le Strand, quoiqu'irreguliere ,. fait 
cependant un aſſez bel effet. Le corps 
de Feglife eſt en pierres, avec deux rangs 
de fenetres. Le portique au Midi eſt cou- 
vert d'un dome, ſoutenu par des colon- 
nes d'ordre ionique; le clocher eſt fort 
elevé, & comprend tous les ordres de 
architecture. 


St. Stephen , Valbrook.— Il y a der- 
rière ! Hòtel de- Ville (che Manſion-Houſe) 


7 
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une jolie petite Egliſe , qui fait exception 
ala regle, & vaut bien que Fon s ar- 


krete pour y entrer. C'eſt Se. Stephen , 
Walbrooł, regardee comme le chef. d œu- 
vte du Chev. Wren, quia bari St. Paul; 
le dome en dedans eſt ſupports par de 
tres · belles colonnes d'otdre cotinthien. 
Elle eſt bien éclaitèe, & joliment d&co- 
tee; peu d Egliſes plaiſent plus que celle: 

ei au premier coup-d'cil en entrant. 
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1 12 4240 2 21851 
CHAPITRE VI 


mp. Is rag autres E tabli ifſemens 
+ "© 1 | charitable. 


4 
«#4 2 


Ko 'ES een. tout ailleurs Coles 
dinſticurion; publique, & fondés par le 
gouyernement. En Angleterre ils ſont Eras 


(2 3 1 


blis & entrerenus par des ſouſctiptions 
volontaires; il en eſt de ceux des pto- 
vinces comme de ceux de la capitale. Il 
n'y a guere de ville qui n'ait pluſieurs 
hopitaux ; mais Loudtes ſur- tout en ren- 
ferme un ſi grand nombre, qu'il fau- 
droit employer un volume pour en faite 
Thiſtoire & la deſcription. Les premiers 
ſeigneurs, les bourgeois , les marchands, 
les artiſans ſe font un merite de contti- 


buer à Tentretien de quelque hôpital. 


(2 
On choiſit dans le grand nombre des 
ſouſcripteurs un preſident , un conſeil, 
un trEſorier, Chacun, s'il le veut, a part 
à ces emplois ; le zÞle & la ferveur que 
Ton y met eſt peut - Etre une des plus 
fortes raiſons que Ion ait d'exalter I hu- 
manité & la chatité de la Nation An- 
gloiſe; vertus qui ne ſont exercèes en, 
aucun pays autant qu'en celai-ct. Ajou- 
tez qu'on ne voit nulle autre part les 
höpitaux auſſi propres, auſſi bien pour- 


1 * . , 3* * 
vus, & les malades mieux ſoignes qu'ict. 


The Charter- Houſe „a pris ce nom 
d'un couvent de Chartreux qui y Coir 
autrefois. Quoique ce ne ſoit pas un 
höpital pour les malades, je le place ici, 
parce que c'eſt une fondation charitable. 
Un citoyen de Londres, Thomas Sutton, 


Letablit en 1611, & dota cette maiſon 


Ds 
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de plus de cent mille livres de rente; 
mals pas la ſuite des temps, elle eſt ve- 
nue 4 en poſſeder plus de cent cinquante 
mille. L'inſtitution porte, que Ton y 
entretiendta quatre-vingt penſionnaires , 
qui doivent Etre de pauvres gentils- 
hommes, des marchands, ou artiſans, 
que les malheurs ont réduits à la mi- 
s&re. On les nourrit, on leur donne 
tout le néceſſaire, & environ cent cin- 
quante livres tournois par an. Outte 
cela,ily a un college de 44 enfans, qui 
recoivent 14 leut Education & leur inſ- 
truction; 29 que Fon entretient à U- 
niverſitè pendant huit ans, & d'autres 
que l'on place en apprentiſſage a quel- 
que profeſſion , en donnant a cer effet 
environ mille livres : & pour encoura- 
ger les Ecoliers , il y a neuf benefices 
gue les gouverneurs doivent conferer à 


wy. 
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teur d'entt eux qui ſe ſont le plus diſ- 
tingucs. Chacun des gouverneurs reco: u- 
mande les penſionnaites & les &Ecoliers à 
ſon tour. | 


St. Bartholomew's Hoſpital.— Hopi- 
tal de St. Barthelemi, au Sud -Eſt de 
Smithfield , pour les pauvres malades 
& eſtropies , fond en partie par Henri 
VIII, & la cité de Londres, & enrichi 
par les donations ſucceſſives des parti- 
culiers. On y  recoit des malades de 


Londres & des fauxbourgs , & meme 


ceux de differentes parties du royaume z 
on a le plus grand ſoin deux, & apres 
la cure, on les aſſiſte d'habirs & d'un 
peu dargent pour les renvoyer chez 
eux. Le biriment eſt fort beau, & mé- 
rire bien d'erre yu: Leſcalier eſt peint 
par Hogarth, . 
D 6 
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_ L'Hopiral, de Chriſt ( Chriſt's, Haſpi- mai 
ral), en Newgate· Street, Ceſt encore. le r 
un Etabliſſement charitable ” fondè par 


Edouard VI, de concert avec la cité, I 
& augments par les donations des. par- ling 
ticuliers. On: y ERve les grphelins , les le 2 
enfans des deux ſexes ,prives de tous. cap 
ſecours; il sy en trouve quelque fois paſ{ 
juſqu'a mille enſemble. ; il y a pluſieurs en 
diviſions, ſelon les iges, & les differ faiſ 
rentes écoles. On yl enſeigne juſqu' aux dit 
mathẽmatiques; & a un certain age. on lité 
met les uns en apprentiſiage, & on les pet 
remplace par d'autres. Les gargons ſont Eta: 
habillés de bleu avec des bas jaunes, de 
ce qui les fair appeller les Enfans bleus, une 
Plus d'un homme qui fait. figure dans d'u 
le monde eſt ſorti de cette école. dot 
Le batiment eſt cache, en, partie par les peu 


os F<z 2 
7 " 
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maiſons. La fagade eſt plus modetne que 
le reſte, & dordre- dorique. | 


L'Hopital des Enfans trouves (Found- 


ling Hoſpital), fonds par les ſoins & 
le zele- infatigable de Thomas: Coram, 


capitaine d'un vaiſſeau marchand, qui 
paſſa les derniètes années de ſa vie 2 
en ſolliciter V inſtitution. Il y rẽuſſit, en 
faiſant appuyer ſes, ſollicitations du ,cre- 
dit de vingt dames de la premiere qua- 
lite, & d'un nombre confiderable de 
perſonnes de diſtinction. La patente 
etant obtenue du Roi, on choilir le Duc 
de Bedford; pour Prelident ; on ouvrit 
une ſouſcription; & Ton bätit Thöpital 
d'une maniere ſimple, mais ſolide, & 
dont la diſtribution 4 bien entendue, 
peut contenir un grand nombre d'en- 
fans, & entretenir la ſalubrité de Tait. 


(8) 
Pluſieurs habiles peintres, ſeulptents, & 


m 

artiſtes en tous genres, ſe ſont empreſſes tt 

de decorer gratuitement une partie de * 

cet édifice. On y inſtruit les enfans 8 

de ce qu'il leur convient de ſavoir pour g 

etre utiles a la ſociété. Les gargons 10 

ſont deſtinés 4 la marine & 4 Vagricul- W 1: 

ture; les filles au ſervice des familles p 

qui £adreſſent à I'hdpiral pour avoir des t 

ſervantes, ou les aider dans leur pro- I 

feſſion. d 

l 

L'Hopiral de Middleſex , pour les 1 

pauvres malades , les eſtropies , & les d 

femmes en couche , eſt auſſi enttetenu c 
| par les ſouſcriprions du public. En 
ſouſcrivant trois guintes par an, on 

1 | - acquiert le droit de recommander un c 

malade a la fois. Une ſouſcription de f 


cing guinèes donne droit à une recom- 


(87) | 
mandation plus Etendue ; & une de 
trente guintes conſtitue le ſouſcripteur 
un des gouverneurs pout la vie, avec 
ces mèmes privilèges. Cet hopital ſoi- 
gne auſſi des malades chez eux 4 la 
tequiſition des gouverneurs, lorſqu'il ne 
leur convient pas d'entrer dans hö- 
pital. Les médecins, chirurgiens , apo# 
thicaires , ſages-· femmes, ſont choiſis pet 
les gouverneuts entre les plus habiles 
de la faculté. On a compté que dans 


les treize premieres annees de cet Eta» 


bliſement, il y eur quinze mille mala- 
des de traites, Le barimenr eſt très- ſpa- 


cieux. 


Hopiraux pdur les femmes en cou- 
che, — Il y en a pluſieurs dans les dif- 
ferens quartiers de Londres & de Weſt- 
minſter ; les uns pour les femmes ma- 
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rices , dautres. pour les filles. Celui qui 


eſt dans Brownlow-S rect » Long-Acre, 
(Bleis Lying-in Hoſpital ) , eſt pour | les 
femmes marices,; on les y regolt le der- 
nier mois de leur groſſeſſe, & on ne les 
renvoie que lorſqu'elles ſont rerablies, 
Il y en a un autre dans Duke - Street , 


Groſvenor-Square , pour les femmes ma- 


tièes & les femmes non mariees , afin de 


prevenir les accidens facheux que la 
crainte & la honte peuvent produire dans 


ces dernières. L'Hopital de Londres, 


pour les femmes en couche eſt ſituè dans 


Alderſgare- Street. Cetoit autrefois la ré- 
ſidence des Comtes de Shaftesbury , ba- 
tie par le celebre Inigo Jones; la fa- 
cade „ ornee de pilaſtres d'ordre ionique, 
eſt d'une belle architecture. Les regles 
obſeryces pour la conduite de cet hö- 
pital, ſont a. peu - pres les memes que 


tt: Ji. | 
celles du premier, dont je viens de 
parler; En général, tous les hopiraux 


{ont gouvernes Par des perſonnes cha- 


ritables, qui dEyouent une partie de 
leur temps & de leur bien à ces pieuſes 
inſtitutions : dans le grand nombre des 
ſoaſcripteurs, il. sen trouve toujouts qui 
% livrent avec plus de zele ;, d autres 
ſe contentent de ſouſcri se. 
is 21 215995 it. N ü 829159 
 L'Hopital de St. George, pres d Hyde, 
Park, fond6,eu 1234 pas ſquſctiptipni 
On y regoit les pauvres malades' & les 
eſtiopiès, ſur la recommandation des 


gouverneuts, où ſur -le: champ, en cas 


daccidens;, On y traite non ſeulement 
les malades daus la maiſon, mais en- 
core ceux du dehors qui peuvent venir, 


pour conſalter les médecins ou chirur- 


giens de IThôpital, & receyoir gratis les 


Ga" * 
” -” mA 1 Or 
wa v 
1 n 
* 


(90) 
temẽdes preſerits. On y donne de plus 
du linge & des habits aux malades que 
Fon y a gueris , lorſque la n&cellits le 
requiert, unk. nfs =, 


L*Hepital de Guy (dans le fauxbourg 
de. Southwark, ainſi nommé de ſon 


fondateur Guy , Libraire de Londres. 
Il Etoit riche ; ſans enfans, ſans proches 
parens; 4 76 ans, il congut le deſſein 


de fonder un höpital. En trois ans il 
bitit la maiſon, la dota de-cinq millions 
rournois. Il y a 450 lits; mais on y donne 
auſſi des remedes aux malades hors de 
Thöpital, juſqu au nombre de quinze 
cents. II n'y a pas dexemple dane cha- 


rité auſſi &tendue, fondée par un ſi 1 
particulier. 


— 
— 


" L'Hopital de St. Thomas , en Soutl- 


ff wa Od 
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wart; bati à neuf en 17500—ll y a 
pres de 5oo lits. On y depenſe certai- 
nes annees juſqu'2 deux cents mille liv. 
tournois. Cer hopital , gouvern comme 
les prẽcẽdens ʒ eſt entretenu par des ſouſ- 


criptions volontaires. 


' Hopital de Lock. — Il y en a trois de 
ce nom; un dans le petit village de 


 Kingsland , pres d'[ſlingron, qui eſt com- 


me dependant des höpitaux de St. Thos 
mas & de St. Barthelemi ; un dans le 
fauxbourg de Southwark , auſſi dans le 
meme cas; & le plus grand, pres 
d'Hyde-Park ; tous deſtinẽs à y traiter les 
maladies veneriennes. Le dernier eſt 


entretenu par les ſouſcriptions volontai- 


res, aſſujetti à certaines règles conve- 
nables a Tinſtirution , & gouverns par 
les ſouſcripteurs , qui ont droit de re- 


\ 


/ 
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commander les malades, à proportion 


de la ſomme qu ils ſouſctivent. 


Bethlem , communement appelle Bad- 
lam, hopiral des fous; ſupeibe mai- 
ſon , fondee en 1247, rebätie en 


1675 ; a cinq cents quarante pieds de 
long, ſur quarante de profondeur: 
on y entretient environ deux cents lu- 


natiques; chacun ayant {a cellule. L ad- 


miſſion à cet hôpital depend de lexa- 


men de CES: malheuteux fait devant 


un comité des gouverneurs, & le 'me- 
decin de Thöpital. La facade de la mai⸗ 


ſon eſt belle & bien décorée, peut- 
etre trop pour ſa deſtination. |, 


8 # 


St. Luc, autre hopital des fous, d'un 


extérieur plus ſimple, entretenu par 


ſouſcriptions particulières, regi ſur un 


( 93 ) 
plan plus crendu & moins diſpendieux 
aux parens de ceux qui y ſont admis. II 
a été fonde en 1751. 


L' Hopital de Weſtminſter , en James 
Street. , Weſtminſter ,* ( Weſtminſter infire 
mary) à peu- près ſur le meme pied que 
celui de Sc. George. | | 


L' H6pital pour la petite Verole, en 


Cold. Bath Fields, fonde en 1746, par 
ſouſcriprion , un peu Eloigne de la ville; 
on y regoir huit fois par an ceux qui 


ſe prẽſentent, ou ſont preſentes , pour 


etre inocules. En huit années de temps; 


ſar mille cinq cents ſoixante- ſept, qui 
ont été inoculés dans cet höpital, il 
n'en eſt mort que quatre. On y re- 
colt auſſi les pauvres qui ſe tropvent 
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artaquts de cette maladie, & qui 
wont pas le moyen de ſe faire ſoi- 
gner, &c. 


Fomets les autres hopitaux qui ſont 
<Etablis dans cette ville immenſe ; il ſyf, 
fit d'avoir parle des principaux. II y 
en a pour les Frangois Proteſtans, pour 
les matelots de la marine marchande ; 
il y a dautres établiſſemens limités 4 
quelques charites particulières, outre 
les maiſons de chatite appartenantes a 
chaque paroiſſe. Il y a auſſi des infit- 
meries genérales, des apothicaireries 
publiques, on Fon diſpenſe gratuite- 
ment des remèdes aux pauvres malades, 
ſur les preſcriptions des medecins , on 
bien à la recommandation des ſouſcrip- 
teurs. 
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je ferai cependant mention ſous cer 
article de trois etabliſſemens charita- 
bles, qui ne peuvent pas ètre conſidé- 
tes comme hòpitaux, n tant pas inſti- 
tuẽs proprement pour y recevolt des 
malades. L'un eſt Bridewel/, maiſon 
de correction pour les proſtitutes , les 
filoux , les vagabonds , les apprentifs 
indociles , les domeſtiques infidelles des 
deux ſexes ,, 4 qui Von veut faire e yum 
ver un chariment ſalutaĩre. 


L'Afle ( Aſylum) , dans Se. George's 
Fields, ſur le chemin de Vauxhall, eſt 
déſtiné à recevoir les pauvres orpheli. 
nes, les filles privees de leurs peres, 
ou deſtirutes de tous ſecours ; on les 
y recoir depuis lage de huit juſqu'à 
douze ans; on leut enſeigne à lire, 


à travailler, à blanchir, a repaſſer , a 
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faire la chifine 3 les familles qui ont 
4 beſoin de jeunes ſervantes , les coutu- 
rières ; lingeres , qui veulent avoir un 
” wide,? '£adrefſent. à cette maiſon : on 
leur livre un fujet; dont ils Sobligent 
d avoir ſoin pendant cinq ans.; & au 
bout de ce temps-là, un premium de 


(| cinq guinees eſt donné à celles qui ſe 4 
[ | ſont bien condaires. Cette maiſon ell pe 
| entretenue par ſouſcriptions volontaires, un 
1 : Erablie en 1758. SLES FY 
11 | t les 
1 La Madelaine , ou les Repenties ; len 
; | (Magdalen Houſe) en St. George's Fields, pot 
| far le chemin de ' Black - Friars. On y par 
recoir les filles proſtitutes, qui ſe re- 
pentent & deſirent changer de vie. I ( 
Wo y a dans cette maiſon des médecins & toi 
ä | N ; chirurgiens pour guerir les malades; ciët 
| 7: - aumomer pour le ſervice divin deux 


. fois 


* 
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fois par jour; une matrone pour gou- 
verher les filles , les faire travailler, & 


avoir inſpection ſur leut conduite, Elles 


ne peuvent ſortir, ni voir perſonne, ni 


Ecrire ou recevoir des lettres ſans per- 


miſſion. Elles ne peuvent pas meme ſe 
de voir entr'elles , qu'autant qu'elles ſe 
ke comportent bien, & comme recom- 
eſt penſe de leur bonne conduite. Apres of 
es, un cettain temps d'epreuve, on travaille 
2 les réconcilier avec leurs parens, 4 
les recommander aux perſonnes qui veu- 
„ WW lent bien s'en charger, enfin à les 
4, pourvoir. Cet &tabliſſement eſt ſoutenu 
par des ſouſcriptions volontaires. : 1 
re- | 
II On peut placer parmi les inſtitu- 
& dons religieuſes & charitables, deux ſo- 
s; Wl cidtfs pour Tavancement de la Religion 
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Chretienne ,, dans les trois royaumes & 


dans les pays Etrangers , gouvernees par 
des Eveques eccleliaſtiques, & autres per- 
ſonnes pieuſes. 


= „ 
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C HA PITRE VII 
Invalides de Terre & & Mer. 


an à un mille & demi de 
Londres „ commence par Charles H, 

continus par Jacques II, & acheye ſous 
le regne de Guillaume & de Marie , en 
1690. Le Chevalier Chriſtophe Wren , 


architecte de Saint Paul „a combins ici 


Telégance & les proportions avec la fin 
que Ion ſe propoſoĩt dans la conſtruction 
de ce beau biriment, qui eſt deſtiné 4 
receyoir les Iuvalides de terre. Il y a dans 
la maiſon quatre cents ſoldats , outre 
les officiers & les dome ſtiques. Ils font 
habillés de rouge, doublé de bleu, & 
entretenus de tout: on leur donne auſſi 
tant par ſemaine en argent. Outre 
E 2 
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| (1 
ceux qui ſont dans la maiſon , il y en 4 


huit ou neuf-mille maintenus au. dehors, 


& qui ont environ cent cinquante livres 


tournois par an. La ſituation de Chel- 
ſea , les facades au Nord & au Midi, 


la beaute du parc „& l'ordre & la pro- 
prete qui y règnent par- tout, mèritent 
bien d'attirer attention des yoyageurs. 

Greenwich, J e le place ici, quoiqu' 
6 milles de Londres , ſur les bords de 
la Tamiſe , comme un Etabliſſement 
appartenant a la Capitale. C'eſt Thötel 
des Invalides de la marine. C'etoir au- 
trefois une maiſon de plaiſance des Rois 
d'Angleterre : Henri VII & Henri VIII 


y ont demeuré; la Reine Eliſabeth y 


eft nee. On la negligea tellement en- 


ſuite , qu'elle tomboit en ruines , lorſ- 


que Charles II entreptit de la faire re- 


tl 


al 
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barir, & vit achever une des ailes. Guil- 
laume III congut le noble deſſein d'en 
faire un hotel podt᷑ les Invalides de mer. 


Il donna, pour cet effet, Femplace- 


ment, les batimens, & le terrein a la 


nation; invitant ſes ſujets a Taider 4 


exẽcuter un fi beau projet. Les biens 


confiſquts de quelques rebelles , entre 
autres celui du Lord Derwentwater en 
1715 (4. 150,000 par an) furent ap- 
propries a cet établiſſement. Des com- 
miſſaites ayant étè nommes pour veil- 
ler a la completion du biriment, une 
autre alle, ſemblable à la premiere, fut 
elevèe, & la maiſon du gouverneur ba- 
tie au centte. Les fagades des deux 
alles du core de la Tamiſe , ſont ornées 
de deux rangs de colonnes accouplees , 
d'ordre corinthien , avec un fronton au- 


deſſus; des pilaſtres du meme ordre te- 
E 3 
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gnent le long de edifice, Entre ces rang 


de colonnes d'ordre corinthien , ſont les 


portes, d'ordre dorique , orn&es de fron- 
tons. II y a trois tages, les entre · ſols , 
appartement noble, & Varrique ; & le 
rout eſt couronne d'une ttès- belle baluſ- 


trade. L'enſemble de toutes ces parties 


produit le plus bel effet vu de la rivière, 


& c'eſt par eau que les Etrangers doivent 
y aller. Le parc eſt adoſſe a hotel, & dans 
la partie la plus Elevee eſt TObſervaroire 
Royal, d'où ſe ſont faites tant de belles 
decouvertes en aſtronomie. On jouit; 
de ce dernier endroit, de la plus belle 
vue qu'il ſoit poſſible d'avoir: du port 
le plus riche du monde, d'une riviere 


couverte de vaiſſeaux de guerre & mar- 
chands, des chantiers de Blackwall & de 
Woolwich, & de la plus un ville de 
Europe. 
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05 y maintient deux mille matelots 
invalides , & Von y cleve 1 
b 100 jeunes gens, fils de marins . o 
on inſtruit dans les ſciences relatives 
la navigation & a la matine, 


- 
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CHAPITRE VIII 
Palais & Edifices publics, 


Loe Palais de St. James neſt devenu 
la demeure ordinaire des Rois d'Angle- 
terre, que depuis Iincendie du Palais de 
Whitehall en 1697. Il fut bari par 
Henri VIII, ſur emplacement d'un 
hopital ; le preſent Roi, ayant acheté 
I'Horel de Buckingham pour la Reine, 
en a trouvé le. ſejour plus agreable & 
plus commode f & y reſide le peu de 


temps qu'il paſſe 4 Londres; mais 


comme les appartemens de Saint- James 
ſont grands & ſpacieux, il y tient fa 
Cour, la Reine ſon cercle, & la plus 
grande partie de leur maiſon y eſt logee. 
Il n'y a guère de Palais en Europe 


qui ait moins Papparence de la teſi- 
dence d'un grand Roi , & je n'y con- 
nbis rien qui ſoir digne de attention 
des étrangets. | 


Le Parc de St. James, belle prome- 
nade d' environ deux milles de tour, & 
fort bien entretenue, avec une grande 
piece d' eau au milieu, entourèe d'un 
ttès-· beau gazon. A Oueſt, & au bout 
de ce Parc eſt le Palais de la Reine; 
bati en 1703 , par le Duc de Buckin- 
gham , & acquis , aggrandi, & repars 
en 1762, pour ètte un jour la retraite 
de la Reine. C'eſt la que le Roi & la 
Reine, éloignés du faſte de la Cour, 
ont donné, depuis vingt-cinq ans, le 
tate exemple d'un prince ſage & mo- 
dere, d'une Epouſe vertueuſe .& ten- 


dre , de parens vivans au ſein d'une 
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nombreuſe & belle famille, dont lédu- 


cation repond aux ſoins qu' ils ont pris, 


C'eſt la enfin qu ils ont fait de cette 


habitation le Temple des Mceurs , & 
TAſyle de toutes les Vertus. L'intétrieut 


du Palais eſt ſimple & noble, meuble 


fans pompe , mais avec goũt. II y a 


une tres- belle collection des tableaux 


des plus grands maitres : on peut les 
voir dans l'abſence du Roi, en s adreſ- 
ſant au concierge. Il ne faut pas omet- 
tre de voir auſli la Bibliothèque de Sa 


Majeſté, qu'il a formée lui - mime : 


elle eſt belle & bien choiſie, & con- 


tient non ſeulement tout ce qui peut 


compoſer une bibliotheque complette, 


mais auſſi beaucoup de choſes rares & 


precieuſes. que l'on chercheroit en vain 


allleurs. 


f yo 
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A autre bout du Parc, & a-1'Et; 
ſont la Treſorerie, le Corps de Garde 
( the Horſe - Guards) ', & V Amiraute, 
La facade du premier bãtiment preſente 


les trois ordtes, roſcan' ,, dorique , & 


ionique , ſingulièrement ' combines j & 
cependant produiſant un aſſez bel effet. 
Le Corps de Garde d Cheval eſt un di- 
fice conſiſtant d'un centre & de deux 
alles, d'une architecture ſimple & ſo- 
lide, deſtin6 pour Tinfanterie auſſi-bien 
que pour la cavalerie; 4 cõtẽ du Corps 
de Garde eſt I H6rel de I Amirautè, au- 
devant duquel eſt un portique, forme 
d'aſſez belles colonnes; les autres par- 
ties de cet Edifice peuvent en impoſer à 
I'eil, mais ont plus dapparence que de 


goũt. 


En ſortant du parc par VH6cel des 
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Gardes; vous vous trouvez vis -A · vis de 
fitehall, ou du moins de ce qui reſte 
de Whitehall, Un vieux palais fitus en 


cet endroit; la demeure des Archeve- 
ques d' Vork, fut acheté du Cardinal 
Wolſey par Henri: VIII, qui y. ęetablit 


ſa reſidence. Jacques I forma le projet 
de le batir de nouveau, & ordonna au 
celebre_, Inigo Jones de lui prefenter un 
plan pour cet effet. On voit encore 
ce plan, qui a été grave, & qui, sil 
eũt été exEcute , eut donné aux Rois 
d'Angleterre un palais qui ne Fett cede 
à aucun de ceux des plus grands Rois 
de l'Europe. On commenga par cette 
partie qui reſte, & que l'on appella 
Banqueting Houſe (la Maiſon du Ban- 
quet), parce que la ſalle des grandes 
feres & feſtins que donnoient nos Rois 
Eroit dans ce batiment, Les troubles 


Trop ) 
qui-regnerent enſuite. en Angleterre , les 
diſfipations;de Charles II, ne petmirent 
pas de mettre en exëcution tout le plan 
dInigo Jones, qui nous en a lailſe aſ- 


| ſez pour. nous faire regretter qu'il ne 


Pair pas continue,” Quoi qu'il en ſoit , 
le vieux palais reſta ſur pied juſqu en 
1697 ,: qu'il fut entierement detruit par 
un incendie , qui épargna heureuſement 
ce chef-d'czuyre d'Inigo Jones, la Mai- 
ſon du Banquet. Cer élégant edifice 
eſt de trois Etages : celui d'en bas eſt 
dordre ruſtique , & ſert comme de 
baſe aux ordres ionique & corinthieng | 
fleves lun au- deſſus de l'autre, & cou - 

ronnes d'une baluſtrade. Je connois peu 
de morceaux d' architecture qui don- 
nent plus de plaiſir à contempler que 


celui- ci. Ceſt dommage que la pierre 
que Ton y a employee, ne ſoit pas 


% 
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plus dure; le temps a déſd ruind uns 


partie des feuillages des chapitaux. Ce 
que l'on appelloit la Salle des Feſtins 
a été converti en une chapelle royale, 
on: ſe fait le ſervice divin tous les 
jours à onze heures. Le plafond, peint 
par le fameux Rubens, eſt; admité, 


avec raiſon, comme un de ſes plus 
beaux ouvrages. Il repttſente Fentree = 
& le couronuement de Jacques I, peint 
allegoriquement. Ceſt d'une des fent- 


tres de ce bätiment, changee en porte, 


que ſortit Charles I pour aller à l'echa- 


faud dreſſs pout ſon execution. On 
vous fait remarquer là une belle ſtatue 
de Jacques II, montrant du doigr le 
lieu on ce malheureux Prince romba 
victime de Tambition & du fanatiſme. 
En ſe tournant vers le Nord, on voit 


fa ſtatue Equeſtre en bronze, dont on 


| (117) 
admire particulièrement le cheval( *) 


le Palais de Kenſington ; d un mille 
& demi de Londres, eſt plus remarqua- 
ble par la beauté des jardins' que par la 
maiſon , qui eſt aſſez grande, mais dont 
Tapparence n'a rien de royal. En effet 
elle appartenoit au Chancelier Finch, de 


puis Comte de Nottingham, de qui le 


Roi Guillaume Vacheta , & il y fit de 
grandes augmentations. La Reine Marie, 
& apres elle la Reine Anne, qui en fal- 
ſoit ſes dElices, Erendirent conſiderable- 
ment les jardins; & la Reine Caroline; 


ſuivant le meme plan, ajouta encore 4 


* 


— 


(*) Je ne fais pas pourquoi , dans les plus 
belles ſtatues Equeſtres, c'eſt le cheyal qui a le 
mieux reuſſi : temoins celle de Marc-Aurèle 4 
Rome, de Henri IV 3 Paris , de Pierre I a pe- 
tecſbourg „de Charles I à Londres. 


OY EX 

cet agtéable lieu, & y fit couler la ri - 
viere ſerpentine. George II sy retiroit 
ſouvent; mais le preſent Roi, ayant porté 
ſon attention ſur Richmond, Kew & 
Windſor, n'y a jamais fait de ſ{cjour. Ce- 
pendant loin de negliger Kenſington, 
Sa Majeſts 4 embelli le jardin avec le 
plus grand ſoin , & Ia ouvert au pu- 
blic. II a a preſent trois milles & 


demi de tour, & offre la plus belle pro-. 


menade dans le yoilinage d'une grande 
ville , que je connoiſſe en Europe, pour 
la variete , la beauté & la proprers des 
allees , la belle verdure, & tout ce qui 
peut delaſſer Veſprit & recr&er la vue. 
Il y avoit autrefois dexccllens tableaux 
dans le palais; pluſieurs ont été tranſ- 
portes dans quelques autres Maiſons 
Royales : on y voit encore cependant 


de fort beaux morceaux de peinture , 
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ane autres ſur le grand eſcalier, dans 
la grande ſalle, &c. de tres-belles tapiſ- 
ſeries ', des appartemens vaſtes & com- 


modes 


lieu a ſoixante ſeize pieds d'ouverture, 
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L E Pont de Weſtminſter, — On trouve 


qu'il fait un plus bel effet vu de la ri- 
viere que deſſus le pont meme z. & ron 
objecte que la baluſtrade prive les paſ- 
fans du coup - 4'eil de la rivière, fans 
etre d' aucune utiliié. Ce pont a Et& biti 
par nommé La Belye, un Suiſſe; il fut 
commence en 1739, & achevé en 1750. 
Ceſt le premier pont, fi je ne me 
trompe, fonde ſur des caiſſons. Il a 
1223 pieds de long (300 de plus que 
celui de Londres) & 44 de large; les 
trotoirs ont chacun ſept pieds de large. 


Il y a quinze arches , dont celle du mi- 


( 115) 


& les autres vont diminuant de quatre 
pieds juſqu'a celle de la culte. Les diſ- 
tances entre les piles & les ouvertures 
des arches ſont fi bien calcultes, qu'elles 
donnent quatre fois plus d'eſpace pour 
lecoulement des eaux qu'il ny en a au 
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Pont de Londres; en ſorte que Ton a 
vits par- la Pinconvenient des caſcades 
qui ſe forment à ce dernier pont, quand 
la mare eſt baſſe. On ſera tonne d' ap- N 
prendre, que le Pont de Weſtminſter 1 
contient pres du double des materiaux F 
employes pour la conſtruction de Saint 
paul; il a coũté J. 218,800 ſterling 4 
batir. La Belye a donne lai-m@me une ' 
deſcription tres - exacte de la maniète 4 
dont il a conſtruit ce pont, qui, mal. | 
gré toutes les critiques que Fon a pré- 
tendu en faire , eſt approuve par les bons 


juges en cette matière. J'y ai accom- 
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ont été rembourſeés, c'eſt-a-dire , en peu 
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— deux des plus habiles hommes 


qu'il y ait eu en France dans les ponts 
& chauſſées, M. de Voglie & un au- 
tte; & tous deux faiſant reflexion aux diffi- 


cultés de la ſituation, ont donné les 


plus grandes louanges au ſucces de Fen. 


trepriſe, 


Le Pont de Black Friars, ou Freres 


noirs, eſt compoſe de neuf arches ellipti- 
ques, dont celle du milieu a 100 pieds 
d'ouverture, les autres quatre-vingt-dix- 
huit, quatre-vingr-treize , quatre · vingt- 
trois & ſoixante· dix. Ila neuf cents quatre · 


vingt-quinze pieds de long, & 42 de large, 


en comptant les deux trotoirs de 7 pieds 


chacun. Il fut commence en 1760, & fini 
en 1770. On y avoit Etabli un droit de 
peage, qui a ceſſé lorſque les frais en 
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d'annees +; quoiqu'il ait coùté ptès de 
quatre millions tournois 4 batir. 


a 8 Pont de Iondres mo J amais pont 


n'a Eprouve plus de changemens. Il toit 
de bois au commencement du onzième 
ſiecle; il fut bati en pierres au commen- 
cement du treizigme. On y ᷑leva peu - a- 
peu des maiſons des deux cores; elles fu- 
rent preſque toutes briltes dans le grand 
incendie de 1666, rebãties peu de temps 
apres, & enfin entièrement abattues en 
1757. Il a 915 pieds de long, & 73 de 
large; & lorſqu' on eſt deſſus, il preſerre 
le plus beau coup-· d œil d'une tres-grande 


ville, & d'une riviere couverte de vaiſ- 


ſeaux z mais Paſpect de ce meme pont, 
vu de Teau, eſt loin de donner de la ſa- 
tisfaction; exceptè Varche du milieu, 


toutes les auttes ſont de beaucoup trop 


| (218) 
petites, & les piles trop larges; en forte 
que l'eau n'ayant pas un Ecoulement- ſuf. 
fiſant, forme, au paſſage du pont, des 
caſcades dangereuſes ſaus les arches, ſur. 
tout lorſque la marce eſt baſle. 
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La Tour de Londres, & | autres E difices 
e 


Q AND j'ai entrepris de vous ſetvit 1 
de guide, mon cher etranger, je ral 
pas eu deſſein d'entrer dans une deſerip- 
tion minutieuſe de toutes les curioſites 
que vous irez voir. II n'y auroit en 
rien de fi aiſs pour moi que de vous 
avoir fait un ou deux gros volumes de 
tout cela, mais vous wauriez pas pu g 
les mettre dans votre poche; d'ailleuts þ 
il eüt été inutile que j euſſe écrit ce que 9 
les gatdes & les concierges des lieux 
que vous viliterez vous indiqueront mieux ; 
que mol. Par exemple, je ne yous fe- 90 
tai point le détail de tous les articles | 4 
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du ttéſor qui eſt 2 la Tour de Lon- 
dres , ni des manuſcrits précieux, on 
des coquilles rares qui ſont dans le 
Muſte. A quoi vous auroit ſervi que 
je vous euſſe fair Thiſtoire de toutes les 
revolutions qu a ſubies Abbaye de Weſt 
minſter, ou le Palais de Saint James, 
ou de Whitehall, avant que d'avoir ett 
ce qu' ils vous paroiſſent ? Jai dit ſeule- 
| ment ce qu'il Etoit a propos que vous 
ſuſſiez. Je n omettrai tien d eſſentiel; 
ſoyez tranquille, 

La Tour de Londres, commencee, par 
Guillaume le Conquerant en. 1076 * 
achevẽe par ſon fils Guillaume Rufus 
qui Venroura de murs en 1098, Sa ſitus 
tion eſt avantageuſe pour la defenſe, 


Les ſucceſſeurs de ces deux Princes ont 
beaucoup ajoutè a cette fortereſſe, qui 


fut 
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fat reparce - & con{iderablement © aug- 
mentée par Charles II. On y a place 
les bureaux de l'artillerie; de la monnoie; 
le tr6ſor , les archives, les differens ar- 
ſenaux , des barraques pour les ſoldats, 


& des logemens commodes pour les 


officiers. On y entretient une | mEna-» 
gerie de lions, de tigres, & autres 
animaux, qui eſt otdinairement la pre- 
mière choſe que Ion va voir. De-la 
yous examinez le bureau de la mon- 
noie , ot Fon vous fait voir, fi vous 
youlez , les differens procedes pour bat- 
tre monnole, Vous voyez enſuite [ar- 
ſenal de mer, les chambres qui con- 
tiennent les depouilles de la flotte Eſ- 
pagnole , appellee Invincible , envoyte 
par Philippe II contre la Reine Eliſa- 


beth ; les anciennes armes des Danois 


& des Saxons , qui envahirent I'Angle- 
F 
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terre; & pluſieurs autres cutioſités du. 


meme genre; de-Ia' on vous conduit 
au grand arſenal, capable, dit- on, dar- 
mer quatre - vingt mille hommes. Sous 
cet arſenal , au r&-de-chauſſte , eſt d- 
poſte Fartillerie dans toutes ſes parties ; 
vous voyez auſſi des armures de cheval 
ce hommes 4 cheval , parmi leſquelles 
ſe font diſtinguer celles de pluſieurs Rois 
Angleterre. 


Vous paſſez de- là au Tréſor (the 
Jewel Office), od ſont gardées la cou- 
ronne avec laquelle la plupart des Rois 
d Angleterre ont été couronnes 3 celle 
que le Roi porte au Parlement, celle 


du Prince de Galles; le ſceptre royal; 
la ſainte ampoule (car les Anglois pre» | 


tendent en avoir une); & pluſieurs 
phoſes que Lon vante beaucoup , & qui 


2 


i 
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ſont admirèes de ceux qui mont tien vu 
de mieux. 


Ceſt auſſi a la tour que ſont dẽpo- 


ſces les anciennes archives de la na- 


tion, afrangees avec beaucoup de m&- 


thode, en forte que chacun a droit, 


en payant, d'y aller faire les recherches 
qui peuvent Tinterefſer. Originaux des 
loix anciennes , chartres , documens \ 
fondations , anciens ritres , publics ou 
particuliers , droits de communes , des 
villes & cités, ſont depoſes ld, & com- 
muniquees à ceux qui ont beſoin de 


les conſulter par les officiers prepoſes a 
cer effer. 


Pres de la Tour eſt le Monument, 


belle colonne cannelke , d'ordre dort- 


que, élevèe en 1677, ſous la direction 
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du Chevalier Wren , en mémoite du 
fameux incendie en 1666, Elle a cent 
vingt pieds d'hauteur, eft poſte ſur un 


picdeſtal de quarante pieds, & tetmi- 


nee par un cone de trente pieds, por- 
rant une ,urne, en tout deux cents deux 


pieds. On y monte en dedans par un 


eſcalier de trois cents quaratite-cinq mat» 
ches, juſqu'au-deſlus du chapiteau de la 
colonne. La, vous ſortez ſur un balcon, 
entours d'une baluſtrade de fer, d'ot 
yous jouiſſeʒ d'une tres- belle perſpec- 
tive de la ville, de la riviere & de la 
campagne. D'un core du picdeſtal de 
li colonne eſt un bas - relief, repre- 
ſentant Iincendie de Londres & ſon r6- 
tabliſſement par Charles II. Sur les au- 
tres cotes ſont des inſcriptions relatives 


au ſujet. 


eq pi | 

La Bourſe , (the Royal Exchange) 
fondée par le Chevalier Gresham , ri- 
che marchand de la cité de Londres en 
1566 ; ruinée cent ans apres par le 
grand incendie en 1666. La ville de 
Londres releva bientor apres cet Edifice 
dans Petar ol Von le voit 4 preſent. II 
a colite pres de deux millions tournois 
(I. 80,000 ſterling). Lentree principale 
vers le Midi , a de chaque core deux 
colonnes , portant un fronton en demi- 
cercle, & entre ces colonnes ſont les 
ſtatues de Charles I & Charles II ; 
au-deſſus de Tenttee s elève une tour 
de 178 pieds de haut, ſur laquelle 
on a place le creſt du Chevalier Greſ- 
ham. La fagade au Nord eſt ornée de 
pilaſtres de l'ordre compoſe. La cour 
intErieure eſt entourèe de galeries, ou 


pottiques, ſous leſquels ſe raſſemblent 
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ceux que leurs affaires appellent en 
cet endtoit, & pour, la plus grande 


facilite de ſe retrouver, chaque partie 


de ces portiques, ainſi que de la cour, 
eſt deſtinée aux differentes claſſes des 
negocians. Autour du batiment, en de- 


hors, ſont les ſtatues des Rois d An- 


gleterre; & en dedans, celles du Chev. 


Gresham & du Chev. Barnard, Ce dernier 


Eroit un reſpectable negociant de Londres, 


Tun des repreſentans de cette ville en par- 
lement. Il s'acquit tellement Veſtime & 
Famour de ſes concitoyens par ſon zele 
& a probite, qu'ils lui érigèrent une 
ſtatue pendant fa vie. | 


la Banque, eſt un bel édifice, d'un 

fort bon ſtile d'architecture, ſur- tout 
le centre de la fagade , qui eſt d'ordre 
ionique, ſur une baſe ruſtique, Cet 


ſion du Parlement , & il ne leur eſt 
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ttabliſſement ſi utile ſe fit en favent 
d'une compagnie, qui, en 1693, prèta 
environ trente millions tournois au Gou- 
vernement. Par leur chartre, ils ne 


peuvent pas emprunter ſans la permiſ- 


pas libre de faire aucun commerce, ex- 
cepts celui de lor & de argent. C'eſt 
Ia que ſe font les affaires, & que ſont 
hypothequees les dettes de la nation. Le 
credit. de cette banque eſt ſi grand, 
que non- ſeulement ſes. billets ont cours = 
dans les trois royaumes, mais ſur la E 
place meme en Hollande. Cette com- 


pagnie eſt dirigee par un GMerneur, 
un ſous · Gouverneur, & vingt-quatre . 
Directeurs. Elle fait des avances au 
Gouvernement, regoit les emprunts na- 
tionaux, &c. Un <erranger ne doit pas 


manquer d'aller examiner Tordre admi- 
4 
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rable qui règne dans Vexercice: de tou- 


tes les fonctions de cet établiſſement, 
& „sil peut, d'en voir PFinterieur ,- ce 
qu'un des Directeurs peut aiſẽment lui 


procurer. 


L' H6tel de Ville (the Manfion-Houſe), 
commence en 1739, & acheve en 1753. 
Ce bariment n'a rien de remarquable 
que ſon portique, de ſix colonnes can- 
nelces d'ordre corinthien au- dehors, 


& de la Salle Egyptienne en dedans. 


Ceſt là que reſide le Lord Maire pen- 
dant l'année de ſon regne , car il a 
la repreſentation d'un Roi. Il eſt le 
premier magiſtrat de la cite „ ſur la- 
quelle non - ſeulement ſon pouvoir 5 e- 
tend, mais auſſi ſur la rivière de la Ta- 
miſe, au- deſſus & au deſſous de Lon- 
dres. Lorſqu'il ya en ceremonie , il eſt 


. 
1 
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dans un caroſſe de parade, accom- ; 


pagné des principaux officiers de fa 
cour , qui portent devant lui les en- 
ſeignes de fa dignite, Il donne de temps 
en remps de grands repas & de grandes 
feres , qui ne ſont guere que des bril- 


lantes cohues. 


L'H6tel de Somerſet (Somerſer-Houſe) ; 


fonde en 1549, par Edouard Seymour, 


Duc de Somerſet, Oncle d'Edouard 
VI, & Protecteur d'Anglererre pendant 


la minorite du Roi. On peut imagi- 


ner quelle deyoir ètre la puiſſance d'un 
ſujet qui ſe logeoit comme celui -l; 


car , quoique Ton ait rebati ce palais 


de fond en comble, c'eſt ſur le meme 

plan & le meme emplacement , mais 

dans un autre ordre d'architecture. Ce 

vaſte batiment eſt 4 preſent deſtins A 
Fs 


dhiſtoire naturelle dans tous les genres- 
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pluſieurs objets publics, entr'autres, 4 
contenir difterens bureaux. Le Roi y a 
aſſigné auſſi des appartemens 4 la So- 
ciete Royale, à la Société des Anti- 
quités, à celle de la peinture & Sculp- 


ture, &c. 


3 


Je ne dirai rien de architecture de 
cet Edifice; il y a de grandes beautds 
& de grands defauts. Je ſais perſuade 
que vous aimerez mieux découvrir les 
uns & les autres que de vous les voir 
indiquès. | 


Le Muſee. Britannique ( British Mu- 


ſeum). Le Chevalier Hans Sloane, cé- 


lebre médecin, avoit fait une riche col- 


lection de livres, de manuſcrits, de me- 


dailles , de coquilles ; de minéraux & 


\ 
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Il. moutut en 1753 & légua au public 
cette immenſe collection, qui lui avoit 
colirs cinquante mille livres ſterling , à 
condition que le Parlement en payeroit 
vingt mille à ſes heritiers. En conſtquence 
de cette diſpoſition , le Parlement or» 


donna qu'il ſeroit levs une ſomme de 


trois cents mille livres ſterling par une 
loterie ; deux cents mille deſquels fu- 
cent diſtributes en lots; vingt mille 
payés aux heritiers du chevalier Hans 
Sloane; dix mille employés 4 acheter 
les manuſcrics du Lord Oxford; trente 
mille placés dans les fonds publics, 
pour en approprier -Vinteret au ſalaire 
des officiers & aux dépenſes de cet éta - 
bliſſement z & le reſte fut deſtine ¶ Tac- 
quiſition d'un endroir propre à receyoir 
cette collection, ainſi que les autres 
donnees' au public, & la bibliotheque 
F 6 


HERS... 
des Rois d'Angleterre , depuis Henri 
VII juſqu's Charles II, que le preſenc 
Roi y ajouta. 


Heureuſement la maiſon du feu Duc 
de Montagu étoit alors 4 vendre; on 


Tacheta, & Fon y &tablic le Muſce Bri- 
tannique. Il eſt compoſe des biblioth8- 
ques de livres & de manuſcrits du Che- 
valier Hans Sloane , du Major Edouard , 
de Harley , de Cotton, &c. L'apparte- 
ment d'en bas contient les livres, au 
nombre de quatre · vingt mille volumes. 
Dans Vappartement d'en haut ſont les 
manuſcrits, les antiquites , Phiſtoire nas 
turelle, les armes, uſtenſiles, habillemens 
des iles & contrées nouvellement dé- 
couvertes, les m&dailles , & c. La col- 


lection d'antiquités eſt la plus riche qu'il 
y at en Europe, apres celle du Roi de 
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Naples. Elle a ere forme par le Che- 
valier Hamilton, pendant un ſcjour de 
vingt ans 4 Naples „& tire principale- 
ment des ruinesde Pompeia , Hercula- 


neum , Nocera & les environs ; le Par- 


lement en a donne huit mille livres ſter- 
ling. La partie des vaſes Erruſques eſt 


la plus nombreuſe & la plus belle que 


jale vue en ce genre. 


Ceux qui veulent voir la maiſon , 
doivent-envoyer , quelques jours avant , 
leurs noms en Ectir au portier du Mu- 
ſte, Le Portier indique le jour ou fon 
peut revenir prendre le billet d'admiſ- 
ſion , qui fixe Iheure & le jour aux- 
quels on ſera regu. 


Ceux qui veulent lice ou conſulter des 


liyres ou manuſcrits , doivent en avoir 


. — — ** 


„ 
premièrement obrenu la permiſſion. Ils 
ſe rendent enſuite à la chambre aſſignee 
pour cet effet, & donnent le nom du 
livre, ou manuſcrir, dont ils ont beſoin. 
On les prie quelquefois de revenir un 
autre · jour; ce qui impatiente ſouvent 
ceux qui ont viſité les bibliorheques 
publiques de Paris, Vienne, Veniſe , 
Turin, Florence & Rome, ou Fon eſt 


ſervi ſur- le- champ. Les officiers ſont 


moins ſtricts pour les perſonnes connues, 


& fort obligeans pour leurs amis. 


Cet hotel , baͤti par le dernier Duc 
de Montagu, eſt un des plus beaux qu'il 
y ait 4 Londres, entre une cour ſpa- 
cieuſe, & un grand jardin, dans une 
ſituation charmante. La maiſon eſt vaſte, 
& il y a un bel eſcalier, peint pat le 
celebre La Foſſe, Le Parlement donna 


4 
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dix mille livres ſterling pour la maiſon ; 
mais ib en a coùté quinze pour y faire 


les reparations & les arrangemens ne- 


ceſſaires pour loger les officiers , placer 
les livres, les manuſcrits, Thiſtoire na- 
rurelle , les antiquités, &c. 


Le Muſce Britannique eſt gouvern6 
par quarante & un gardiens , dont vingt 


le ſont par leurs places; tels que FAr- 


cheveque de Cantorbery , le Chancelier, 
le premier Seigneur de la Tréſorerie, 
&c.; fix reprẽſentant les familles du Che- 
valier Hans Sloane, de Cotton, d' Ox- 
ford , & autres; & quinze ſont Elus par 
ces vingt · ſix. 


Le Muſt der Oiſeaux ; collection de 
tous les oiſeaux connus dans tous les 
pays du monde, empaillés & reyerus de 


| (136). 

leurs plumages avec un ſoin & un art 
Aqui les repteſentent au naturel, d'une ma- 
nière vraiment admirable. On eſt Etonne 
qu'un ſeul homme (le Chev. Lever), ait 
pu raſſembler une collection auſſi nom- 


, breuſe, & que la vie & la fortune d'un; 


individu aient ſuffi à une auſſi grande 
entrepriſe. Outre les oiſeaux , on volt 
auſſi une grande partie des quadrupedes , 
poiſſons, reptiles , & inſectes rares. Le 
tout occupe I Hotel de Leiceſter „ où re- 
ſidoit le feu Prince de Galles, pere du 
Roi, qui eſt n dans ce palais. Le Chev. 
Lever obtint la permiſſion d'en faire une 
loterie publique; & par. la cette collec. 
tion eſt paſſèe dans la poſſeſſion d'un 
Procureur, qui la fait- voir pour un &cu 
par tete. Il eſt fort douteux combien 
cela pourra durer; la recette ſuffiſant à 


peine pour payer le loyer de cet hotel , 


qui e 
il eſt 
fuſe 
mane 
deper 


la po 
dens, 
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qui-eſt de quatre cents louis par an ; & 


il eſt a craindre que le Parlement ſe re- 


fuſe a Tidee de faire un ètabliſſement per- 
manent d'une collection qui eſt ſujette 4 
deperir par le temps, le manque de ſoins, 
la pouſſière, la vermine & autres acci- 
dens. 
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CHAPITRE XI. 
| Hitel de la Nobleſſe ; Maiſons de 
| Londres, \ 


oY on examine la manivre dont li 
Nobleſſe Anglaiſe eſt logee a Londres, 
comparativement avec celles des grands 
Seigneurs de Paris; Rome, Venile, 
Vienne , | & de vingt autres: villes de 
Europe „on ſera 6ronn6 de la prodi- 
gieuſe difference que Lon appercevra 
à cer égard. Je ne crois pas que Von 
puiſſe compter dans Londres une dou- 
zaine d'hotels entre cour & jardin. Sur 
cent trente mille maiſons qu'il y a dans 
cette immenſe capitale, peu, ttès peu, 
ont plus de quatre chambres de plein 


pied. Je connois pluſieuts perſonnes 


du N 
dan: 
cont 
garn 
ſon 

etag. 
La r 
tutic 
rich 
les d 
coſſe 
chac 
tion 
ſa pr 
tient 
rir u 
che 
avoir 
fair { 


invit. 
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du premier rang, accoutumees à vivre 
dans des palais a la campagne, qui ſe 
contentent de prendre un appartement 


garni a Londres, ou une petite mai- 


ſon meublée de deux chambres par 


etage, & paſſent ainſi Thiver en ville. 
La raiſon en eſt encore dans la conſti- 
tution du pays. La nobleſſe & la claſſe 
riche des citoyens ont leurs biens dans 
les diferentes parties d'Anglererre & dE 
coſſe. Le degre de conſideration dont 
chacun peut efperer de jouir dans la na- 
tion, eſt meſure ſur celui qu'il a dans 
ſa province: c'eſt donc la qu'il vit & 
tient un ẽtat ; Ceſt Ia que, pour acque- 
tir un credit politique a la cour, le ri- 
che ſe ruine ſur ſes terres; que pour 


avoir part au gouvernement, le plus fier 


fait ſa cour au payſan franc- tenancier, & 


invite le fermier 4 ſa table. C'eſt done 


o — — — —e— — — — 
* 
I" 


+ Iv at 


(140) 
enfin dans fa province „A la campagne, 
que tout Anglois, Grand Seigneur, 
Gentilhomme , Bourgeois, Negociant , 
eſt bien loge, bien meuble , tient table 
ouverte. C'eſt a la campagne qu'il a fon 
ẽtabliſſement; il ne fait que camper 4 
Londres, 


Ce preambule me diſpenſera de citer 
beaucoup de belles maiſons Aa voir 4 
Londres. Il y en a cependant quelques- 
unes qui meritent d'etre vues: entre 


auttès: 


L Hotel du Duc de Bedford , en Bloomſ 
| bury. Le deſſein en eſt d'Inigo Jones, 
Il y a de beaux appartemens , & une 
grande galerie decorce de tableaux. La 


ſituation eſt fort agreable , & offre une 
belle peſpective du core du Nord. 
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T' Hotel de Burlington ( Burlington= 
Houſe) en Piccadilly. Le deſſein de la 
facade eſt da dernier Lord Burlington; 
qui aimoit paſſionnement ParchireQture , 
& a beaucoup bari pour lui- meme & 
pour ſes amis. Cet hotel eſt compoſe 
du corps de la maiſon & de deux ailes, 
qui y ſont unies par un Elegant periſ- 
tyley d'ordre dorique, ainſi que la fe- 


ade. Leſcaljer eſt peint par Sebaſtien 


Ricci. 8 f 


L'H6tel de Northumberlan , eſt un 
des horels de Londres qui merite le 
plus d'etre yu. La fagade , du cots 
dy Midi eſt d' Inigo Jones; mais le 


feu Dac a bäti les deux ailes du ; 


jardin, & reveru de pierres de Port 
land tout intérieur de la cour. II a 
auſſi fait la galerie, qui eſt certaine- 


# 
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1 
ment une des plus belles qu'il y ait en 


Europe, pour la grandeur , les propor- 
tions, & la decoration. Elle a cent dir 


pieds de long ſar vingr-huir de large „& 


trente de hauteur, On y voit une excel. 


lente copie du chef - d'ceuvre de Ra- 


| phail , Ecole d'Athènes au Vatican, 


par Mengs, Ce tableau eſt d' autant plus 
precieux que [original commence a d&- 
perir , & que la copie eſt de la main 
d'un des plus grands peintres qui aient 
exiſts. Deux autres tableaux de Raphael, 
le Feſtin & le Conſeil des Dieux, 
au Palais Farneſe a Rome, copies par 
Pompeio  Battoni ; le Triomphe de 
Bacchus & d'Ariadne d'Annibal Car- 
racci, au Palais Farneſe 4 Rome, copie 
par Felice Conſtanzi; & TAurore du 
Guide, du Palais Roſpiglioſi, copie par 


Maſuccio, de Ecole de Carlo Maratti. 


* 
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Ces tableaux ſont tous de la gtandeur 


des originaux. Je ne dis rien des ap- 
partemens , que Ton peut yoir. quand 
le Duc & la Ducheſſe ſonFabſens; mais 
je ne dois pas omettre que dans la ſalle 
s manger eff le plus beau morceau du 
Titien qui ſoit connu, Il reprefenre la 
famille Cornaro : le feu Duc en fir Vac- 
quiſition à Veniſe, & je ne connois pas 
un tableau d'un plus grand effet, meme 
en Italie. Le ſallon de compagnie, de- 
core de jolies peintures par Angelica 
Kauffman , & orné des plus riches pro- 
ductions des arts, n'a beſoin que d'etre 
vu pour Etre admire. ” 


. 
Berkeley - Square, biti par Lord Bute 
La fagade, vue de Hay-Hill, eſt d'une 
architecture tres» agreable & reguliere ; 
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les appartemens ſont grands & nobles ; * 
& bien diſtribues : il y a une belle bi- gr: 


bliothèque, quelques beaux tableaux; de 
& , tout conſiders, c'eſt une des plus 


| belles & des meilleures maiſons qu'il NF; 
ait a Londres. * 
| jarc 


|  1-Horel de Marlborough ,, en Pal. gg, 
Mall , entre deux grandes conrs & un prin 
jardin qui donne dans le Parc de St. 
James. Maiſon vaſte, qui n'a rien de 
remarquable pour architecture, mais 
dont les appartemens ſont grands, com- 
modes, & ornes de beaux tableaux; 
entt autres un, repreſentant la Bataille 
d' Hochſtet, on le Maréchal Tallard 
fut fair priſonnier. Le Duc poſsde L 
une des plus riches collections de pierres ¶ qu ce 
gravées, que j'aie vu en Europe. Il a de oc 


beaucoup ajouts à celle du Comte d A- z red 
> rundel g 
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rundel, qu'il avoit acquiſe., & dans le 
grand nombre qu'il a, on ne voit rien 


de mèdiocre. 


| L' H6tel de Devonshire , en Piccadilly; 


grande & belle maiſon , entre cour & 
jardin, d'une atchĩtecture ſimple, mais 
elegante & bien proportionnee, Le 
principal appartement eſt riche & bien 
meuble ,, & on trouve en cet hötel 
une nombreuſe collection de tableaux 
des plus grands maitres. Le Duc poſ- 
ede auſſi de très- belles, plerres gravtes 
& une curieuſe collection de medailles 


anciennes. 


L'H6tel de Lord Spencer. La fagade 
du cõtè du Green Park a quelque choſe 
de grand & d'impoſant ; mais on trouve 


3 redite que le fronton s tende ſur toutę 
G 
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la colonnade : cela donne au batimenr 
un air Ecraſe, Je n'en connois pas Pin- 


tErieur. 


Il y a encore des hotels conſidétables 
dont je ne ferai pas ici la deſcription: 
on loue beaucoup la diſtribution & les 
proportions de celui du Duc de Man- 
cheſter ; & ceuy de Lord Harcourt, 
Lord Melbourne, & Lord Foley, peu- 
vent avoir rang parmi les plus remar- 
quables. Je ne veux cependant pas omet- 
' tre la maiſon du General Clerk, en 
Mensfield-Street ;, Tune des plus logea- 
bles & des mieux diſtributes qu'il y ait 
à Londres, & qui ne lui a pas colits 
le tiers de ce qu' ont coùté les grands 
hotels dont je viens de parler. Le Ge- 
neral en a fait lui-m&me le plan & la 


diſtribution : & ce qu'elle a de parti- 
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culier eſt , qu'elle eſt incombuſtible; 


car il n'y entre point de bois , les cham- 


bres ayant des voütes au lieu de pla- 


fonds, quoiqu' il y en ait quelques-unes 


de 36 pieds de long ſur vingr-cinq de 
large, & dix-huit de hauteur. 
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CHAPITRE XIL. 


Salles de Speclacles, Theatres, Ranelagh, 


V. auxhall . 


L Es theatres de Londres ne valent 
pas la peine d'erre decrits. Il n'y a 
rien de remarquable , ſinon qu' ils ſont 


. en general mieux Eclaires qu' ailleurs. 


Ceux de Driry-Lane & de Covent-Gar- 
den ſont les principaux , & ſe ferment 
vers le commencement de Juin. Le 
theatre de Opera, dans le Hay-Market , 


eſt auſſi ferme vers le meme temps, & 


Jon ouvre alors le petit theatre dans la 


meme rue pour tout ['E&rs, On en a bãti 
un autre dernièrement au fond dela cite . 


appelle Royalty-Theatre , pres de Good- 


man's-Fields, Mais ce qu'il ne faut pas 


& 


de 


"FEI 
manquer de voir eſt le Pantheon, ſalle 
ſuperbe & de la plus belle architecture, 
en Oxſord- Street. Le milieu de la Galle 
eſt un dome, Eclairs par le haut & les 
| cores , & ſupperts par de belles colon- 
nes. en Scaiola, d'ordre corinthien. Au- 
rour du dome , dans Iinterieur , regne 
une galerie, qui tommunique 4 plu- 
fieurs ſalles, approprices a différens ob- 
jets, On y donne ſouvent des fetes , 
des bals maſques, des ſoupers publics; 
& la falle eſt illuminée alors de Ia 
manière la plus brillante. Depuis quel- 
ques annees , ces feres ont été moins 
frequentes , & plus tumultueuſes. On 
y peut entrer dans la journée pour un 


shelling, 24 ſols de France. 


Ranelagh , pres de Chelſea , eſt le ren- 


dez- vous de tout Londres dans les ſoi- 
| = 
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tees d'&ts. On y reſte juſqu'à deux heu- 
tes du matin & plus. Les jardins en 
ſont jolis ; la ſalle en amphitédtre, lorſ- 
qu'elle eſt remplie, offr* un coup-d'eil 
raviſſant; on $y promène, on y boit 
le the, le café, on y ſoupe, & Ton y 
trouve toute la bonne & la mauvaiſe 
compagnie de la ville : chacun peut Sy 
arranger ſelon ſon goiit & ſes moyens. 
Il ty a rien en Europe qui puiſſe ſe com- 
parer 4 Ranelagh ; sil y a du mẽdio- 
cre , Ceſt la muſique, Il en cotite 3 liv. 
pout y entrer. 


Vauxhall, a un demi. mille de Lam- 


beth, — Charmant rendez-vous, très- 


frequente, uniquement pour les jardins, 
4 


qui ſont illuminés a Papproche de la 


nuit, de la maniere la plus agreable. 


Joignez enſemble les deſcriptions du 
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Temple de Gnide , des Jardins d' Al- 
cine & d'Armide , & vous avez une 
idee de Vauxhall; mais il faut &re 
jeune pour y voir tout cela. Le billet 
d'entrèe eſt de 24 ſols. 


Il y a encore d autres ſpectacles que 


je me contenterai d' indiquer. — Le 
theatre de Sadlers- Wells , pres d'I/ 


tington. On y voit des baladins, des 


danſeurs de corde, des tours de force, 
des ſauteuts, des farces, & tout ce 
qui peut amuſer le peuple & les en- 


fans. 


L' Amphithedtre 4 Aſtley ; pres du 
Pont de Weſtminſter, — C'eſt-la que le 
celebre Aſtley & ſon fils, ont, depuis 


pluſieurs ann&es , fait montre de leur 
G 4 


: ( 152 ) 
adrefle & de leur agilité 4 monter un, 


deux, trois, quatre chevaux, & qu'ils by 
ont fait voir juſqu' où peut aller la fou- q 


pleſſe, Vintelligence , & la docilité de 
ces animaux. On y produit auſſi une vas 
ricts dauttes amuſemens , qui attirent 
toujours une grande foule de ſpecta- 


teurs. 1 


Le Cirque Royal ( The Royal Circus), 
exactement ſar le meme pied que le 


precedent. 


Il y a auſſi dans cette ville immenſe 


pluſieurs ſalles de concerts, par ſouſ- 


cription ou autrement; & un nombre 
* conliderable de guinguettes pour le penple 
dans les fauxbourgs de la ville & aux 


environs. Nous n'en avons pas une ſeule 
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en France qui puiſſe en approcher pour 
Pagrement, & la proprete des jardins 
qui ſont on ne peut mieux entretenus. 


4 © 
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CHAPITRE XIII. 


o 


— 


Us etranger doit viſiter les priſons 


de Londres; elles prouvent Thumanité 


des Anglois , autant que les hopiraux, 
L'infortune , condamné 4 empriſonne- 
ment, n'y ſouffre que la perte de ſa 
liberté. Voyez celle du King's. Bench, 
par exemple: chacun y a une petite 
chambre & un lit; Templacement eſt 
vaſte; il y a cour & jardins: on 8% 
promene ; on s'y voit en liberté; quel- 
ques- uns oublient meme qu'ils y ſont 
priſonniers. On y renfetme les pri- 
ſonniers pour dettes , pour des Ecrits 


licentieux , ou autres torts faits a la 


Lens. 
ſociers, du reſſort du ttibunal du King's: 
Bench. 


Newgate eſt la grande priſon de Lon- 
dres, & de la province de Middleſex. 
C'eſt la priſon générale pour dettes & 
pour crimes. On y eſt renferme pour 


une peccadille , comme pour un crime 


capital; mais d'un maniere- bien diffe- 


rente; les uns ſont au fer, les autres 
au large, ſelon le cas. Les priſonniers 
pour dettes, ou pour fautes legeres, 
peuvent y avoir bonne chambre, bon 
feu, bon diner, & y traitet leurs amis, 
fi ceux - ci leut en fourniſſent les moyens, 


ce qui atrive ſouvent. 


Il y a encore pluſieurs prifons pour 


differens objets, comme Bridewell , 
Wood- Street & Poultry Comprer , the 
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"Foxx hay 
| Marshalſea , & autres; & toutes ayant 


les memes principes & reglemens de 
douceur & d'humanite , qui font hon- 
neur a feſprit de la Nation & du Gau- 


* 


verne ment. 
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C HA PIT RE XIV. 


Places publiques. 


C E qui contribue beaucoup à la beautẽ 
de Londres eſt le grand nombre de 
places publiques. Il y en a au moins 
cinquante F plus ou moins grandes, 
toutes proprement arrangees & decorees 
d'arbres , de gazon, d'eau , de grilles 
de fer formant une enceinte „ & une 
promenade au centre. Je ne ferai men- 
tion que de celles qui ſont les plus re- 
marquables , & que Ton fera bien de 
voir 8 ſur- tout Berkeley-Square (Square 
ſignifie Quarre ou Place), Bedford- 
Square, Bloomsbury Square, Covent- 


Garden, Golden- Square, Groſvenor- 


Square, Hanover - Square, Leiceſter- 


f 
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Fields ; Lincoln's-Inn-Fields , More- 


fields, Portman-Square , Queen-Square, 
Ormond - Street, St. James's -Square , 
Soho-Square , & pluſieurs autres moins 
grandes dans la cite. 
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CHAPITRE XV. 


Environs de Londres. 


Wins OR, à vingt-deux milles de 


Londres. Chateau Royal, avec une Fo- 
ret, un grand parc & un petit parc. On 


appelle Parc en Angleterre un grand 


rerrein, entours de murs , ou de paliſ- 
fades, bien plants d'arbres varies , iſo- 
les & en boſquets; où Von a pratique 


des promenades grayelées & ſappëes; 


d'auttes en gazon , des routes pour al- 
ler 4 cheval & en carroſſe ; od Von en- 
tretient des troupeaux nombreux de 


daims, de moutons, & des paturages 


pour des chevaux, vaches, &c. Dans 
ce ſens il y a fort peu de Parcs en 
France & ailleurs, & beaucoup en An- 


” - 
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cette terraſſe le Dimanche après diner, 
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glererre. Cette definition Etoit neceſſaire 
pour entendre ce que je voudrai dire 
quand je parlerai d'un Parc, 


En arrivant 2 Windſor vous deſcen- 


dez a Tauberge; il y en a de fort bonnes. 


Si vous voulez voir le grand Parc , & 


la foret, il faut monter 4 cheval, ou al- 


ler en carrofle ; les deux enſemble ont 


trente milles de tour. Pour aller au 
petit parc, vous paſlez par la te-. aſſe, 
qui eſt une des plus belles promenades 
du monde, tant pour ſa longueur & ſa 
largeur, que par la ſuperbe per ſpective 


d'une campagne richement cultivee , ter- 


mince dans un beau jour par la vue de 
Londres, ou du moins du dome de St. 
Paul. Le Roi, la Reine, & la Famille 


Royale ſe promenent ordinairement ſur 


„ 
& parlent 4 ceux qui ont Phonneur de 
leur ètre connus, avec une bonté & une 
affabilits peu communes a leur haute 
dignite. La terraſſe a plus de dix-huit 


cents pieds de long; le petit parc à qua- 


tre milles de tour, eſt renferms par une 
muraille de briques, embelli par des 


promenades bien ſappees , un charmant 
gazon , & de jolis troupeaux de daims; 
& autres bites fauves. Les vues de ce 


parc font riches , varices ; & erendues 8 


& le tout forme un enſemble qui n'a 
point dégal en Europe, fi vous avez 
Fagrement de le voir dans un temps fa- 


yorable. 


Pour voir le Chateau , Ia Chapelle 
Royale, & les differens appartemens , 
vous ferez bien d'avoir un guide; On vous 


en donnera, ou bien Von vous en in- 
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diqueta un, à Vauberge on vous ſerez 


deſcendu. Quand on voyage pour voir, 
il ne faut pas manquer ſon but pour par- 
gner quelques shellings; on voit plus 
& mieux en moins de temps. Vous 
vous  adreſlez enſuite au concierge , 
homme ou femme; qui vous conduit 
dans les differens appattemens, vous 
explique leur deſtination, les ſujers des 
tableaux des difterens maitres, & qui 
ne ſe laſſe point de repondre 4 vos 
queſtions. Après cet avis je me ctois 
diſpenſe de vous faire une Enumeration 
inutile de tout cela; il faudroit y em- 
ployer un volume entier „& ce ſeroit 
contre le plan que je me ſuis fait en 
commencant. Je vous conſeille cepen- 


dant de faire une attention particuliere 


aux appartemens du Roi & de la Reine, 


& à la Chapelle Royale, ou de St. 
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George, on ſont inſtallss les Chevaliers 
de Ordre de la Jatretière. 


Le Chateau de Windſor a été com- 
mencé par Guillaume le Conquerant. 
Henri 1 Vaugmenta & l'entoura d'une 
forte muraille. Edouard III demolis 
ancien Edifice , batit le Chateau dans 
letat on Ton le voit à preſent , éleva 
la Chapelle de St. George, en honneur 
de Ordre de la Jarretière, qu'il avoit 
inftitus en 1349. Henri VII, Henri 
VIII, Elizabeth, & Charles II, y firent 
de grandes augmentations. Ce dernier 
prince, ſur tout, qui y faiſoit ſa reſi- 
dence pendant let, n'epargna rien 
pour Fembellir & le meubler avec ma- 
gnificence. 


La Chapelle Royale de St. George, 
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nun des plus beaux ,morceaux d'archi- 


tecture gothique qui exiſte, fut fondee 


en 1377 par Edouard III. Edouard IV 


forma le projet de Tagrandir , & Henti 
VII continua ce bel ouvrage ſur le 
meme plan. Les amateurs de ce gente 
d'architecture admirent ſur- tout la voure 
de © cet edifice , & le _— 


Aale. Mai ſon de e du 
Roi, dans une des plus charmantes (i- 
tuations de Angleterre , & on Sa Ma- 
jeſts a fair de très - beaux jardins. Le 


vieux Palais ne ſubſiſte plus. La.Maiſon 


que l'on voit a Richemond appartenoit 
au Duc d'Ormond , qui fur atteint & 
convaincu de haute trahiſon. Ses biens 
ayant Ere confiſques a la couronne , cette 
maiſon , & les jardins qui en depen- 


doe! 
Rich 
Publ. 
main 
camp 
qu ur 
de la 
preſe 
and G 
plus 
poſſib 
par le 
pres 
Riche 
les re 
entre! 
aux 9 
billers 
carrol 
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doient , furent réèunis aux jardins de 
Richmond. On n'ouvre Richemond au 
Public qu'en certains jours de la ſe- 
maine pendant Tere ; mais toute la 
campagne aux environs ſemble n'ere 
qu'un grand jardin, Pour bien jouir 
de la vue magnifique que ce beau lieu 
preſente , on doit aller diner au Star 
and Carter, doù Ton decouvre le pays le 
plus riant & le mieux cultive qu'il ſoit 
poſſible de voir, agreablement arroſe_ 
par les frequents derours de la Tamiſe. 
Pres du Star ane Garter eſt le Parc de 
Richemond, qui a dix milles de tour 
les routes en ſont très- belles & bien 
entretenues : il eſt conſtamment ouvert 
aux gens de pied, & Fon obtient des 
billets d'admiſſion pour s'y promener en 
catroſſe ou a cheyal, 
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Feu, 4 environ fix milles de Londres, b 
eſt un joli lieu de plaiſance , que le fei p 
Prince de Galles s eſt amuſe a former; | p 
par les ſoins de Lord Bute. Ce quill , c 
a de plus temat quable eſt 1a variets in 


finie des arbres & des plantes les pla n 
rates de toutes les parties du monde, {< 
dont les profondes connoiſſances de Lord c 
Bute dans la Botanique , ont enrichi le 
cet agreable ſcjour, Il a auſſi dirige li n 
conſtruction de la belle pagode au mi- d 
lieu du jardin, don Fon a un aſpect f, 
admitable des environs de Londres, Le 4 


preſent Roi, qui aime ParchiteQure , te 
a pris plaiſir à fournir les deflins de; C 
jolis Edifices qui font Tornement de & 
Kew. g 

c. 


Hampton- C. gur , Maiſon Royale, ſ- R 
ruce dans une grande plaine ſur les q 
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bords de la Tamiſe , monument de la 
puiſſance*.du Cardinal Wolſey, qui ſe 
preparoit un tel logement. Il craignir 
cependant d'exciter Penvie , & le donna 
aw Roi Henri VIII, qui y fit des aug- 
mentations. Charles 1 y a été pri- 


 ſonnier. Guillaume III a beaucoup aims 


ce ſejour , & a diſpoſe les jardins dans 
le goũt od Pon les voit a preſent, Ils 
n'ont rien du tout d'agreable ; cepen- 
dant il faut y entrer pour voir la belle 
facade , que préſente de-Id le palais, 
qui eſt immenſe. Mais ce qui doit ſur- 
tout attirer votre attention a Hampton- 
Court, eſt la beauté des appartemens, 
& le nombre de precienx tableaux des 
grands maitres qu'ils renferment. Les 
cartons de Raphael étoient 1a , mais le 
Roi les a fait tranſporter depuis quel- 
ques anntes au Palais de la Reine. 
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Sion, à huit milles de Londres; au 
Duc. de Northumberland. C'eroit autre- 


fois un couvent de Religieuſes de la re- 


gle de Saint Auguſtin, Il fut ſupprime 
par Henri VIII. Edouard VI le donna 
4 ſon oncle le Duc de Somerſet , Pro- 
tecteur du Royaume , qui batit la mai- 
ſon telle qu'on la voir en dehors. Il fut 
decapite en 1552, & Sion confiſque a 
la Couronne. Dudley, Duc de Nor- 
tumberland , Lobtint peu apres ; mais 
il fut auſſi deEcapire en 1553, & Sion 
confiſqus une ſeconde fois; enfin il 
fut donné a Henri, Comte de Nor- 


rhumberland , & par lui il a paſſè au 


preſent poſſeſſeur. Le feu Duc , qui 
avoit beaucoup de gotit & de magni- 
cence , a embelli l' intérieur de cette 


maiſon ſans youloir rien changer au de- 


hors. On eſt frappe de la beauté du 


grand 


mi 


" Hal 
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grand ſallon d'entree, ornẽ de ſtatues an · 
tiques, & d'une tres belle copie du Gladia · 
teut mourant, en bronze. Le veſtibule eſt 
richement.decors de bas-reliefs & de co- 
lonnes & de pilaſtres de verd antique: la 
ſalle à manger , la ſalle de compagnie, & 


la galetie, ſont enrichies de tout ce que la 
ſculpture, la peinture, & architecture 
ont pu ptoduire de plus riche & de plus 
Elegant. Les jardins ſont tres-agreables. La 
Tamiſe coule aux bords de Sion; & Rich- 
mond & Kew , que Von yoit de Tautre 
. cor&#de, la riviere , ajoutent beaucoup 2 
la beaute de ſa ſituation. I] faut avoir 
un billet d admiſſion pour voir Sion. 


Chiſwick , ſituè ſur la Tamiſe, 4 cinq 
milles de Londres; biti par le dernier 
Lord Burlington, qui avoir beaucoup 
de goùt pour VatchiceQure , comme le 

: H 
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témoignent les maiſons dont il a fait les 
plans, pour lui ou pour ſes amis. La 


facade de celle - ei eſt remarquable par 
un magnifique perton, ſur lequel s 
lève un portique de ſix colonnes canne- 


lees d ordre corinthien, orns de toutes 
les beautss dont cet ordre eſt ſuſcep- 


tible. La facade du cöté du jardin eſt 


plus ſimple, mais fort elegante, Le ſal - 
lon octogone, dans lequel on entte pre- 
mierement , fait un effet agreable ; les 
appartemens ſont bien 'meubles ; mais ce 
qui invice le plus les. Ecrangers à aller a 
Chiſwick, eſt la grande quanrirs de beaux 
tableaux qui ont ere; places: en cet endroit 


par Taieul & le biſaieul du preſent Due 


de Deyoushire, | > — 


Gunnersbury , à 6 milles de Londres; 
lieu de plaiſance de la feue Princeſle 
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Amélie, metite d etre vu pour la mats 
ſon ſeulement barie par Jnigo Fones 4 
daurre diſent par ſon gendre Webb. 
La facade. eſt d'un ttès-bon goùt, & 
preſence au premier Erage une Loggia, 
ou Tribune, d'où Ton a un très- beau 
point de vue. 


Wanſtead. — Superbe Chateau du Che- 
valier Long, à 6 milles de Londres, 
en Eſſex, avec un Parc & des Jardins. 
Il y a peu de Seigneurs en Angleterre 
qui aient un plus bel établiſſement que 


celui- ci. Le Chateau a été bäti par le 


pere du feu Lord Tilney, qui Fa meu- 
ble avec beaucoup de magnificence & 
de golit, Il faut voir auſſi le Parc & les 


* Af 
Jardins. 


* 
Je ne parlerai point ici de Pain's- 
| H 2 


Vo. 


% LE 
Hill & de Claremont; il en ſera mention 


dans la lettre ſuivante d'un de mes 
amis, que j'ai trouvée fi bien faite pour 
diriger un éttanger dans ſa tournbe 


d Angleterre „que j'ai cru ne pouvoir 
mieux faire que de I inſerer telle qu elle 
m'a étè communiquee. 
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De M. vt LY 
A UN DE SES AMIS A LONDRES , 


vous SERVIR DE GUIDE AUX E£TRANGERS 
DANS LEUR TOURNEE D ANGLETERRE. 


Vous eres 44 mon cher 
ami, & vous me priez de vous guider 
dans un voyage que vous voulez faire 
en. Angleterre. Je ne ſais ſi Ceſt une 


plaiſanterie que vous voulez me faire; 


mais, comme vous ne ime. laiſſez que 
Tintervalle de la poſte prochaine, je ne 
veux pas, en la négligeant, vous faire 
courir les riſques de partir ſans direc» 
tions, {6 r6ellement vous en manquez ; 


H 3 / 
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& je vais tout ſimplement vous kracer 
; le plan des deux rournees dans les pro- 


vinces les plus intereſſantes de PAngle- 
terte: vous choiſirez, d'apres le temps 
que vous avez 4 * employer , celle qui 


vous conviendra le mienx. 
, , f 8 ; * 


D'abord, avant de partir de Londres, 
il faut vous munir d'un billet de M. 
Hopkins pour voir la grotte de ſon jardin 
de Pair's-Hill ; & d'une permiſſion ou 
recommandation, pour ètre admis dans 
les Arſénaux de Portſmouth. Je vous 
previens que Pun eſt auſſi aiſc à ſe pro- 
curer qu'il eſt difficile d'obtenit rau- 
tre; & que c eſt peut · tre le ſeul objet 
politique ſur lequel les Anglois foient 


d'une grande rigidite ; vous poutrez, 


fi vous voulez , vous en dedommager 4 
Plymouth , & a Chatham, ou vous ſe- 


\ 
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reꝛ auſſi libres que ſar les det. de - 
Cones: 2! 


Vous partirez donc de Londres pout 
les provinces meridionales , en prenant 
la route de Portſmouth, Le livre de 
poſte de Daniel Patterſon eſt le meil- 
leur guide pour les diſtances & les 


relais. 


| Votre premier objet ſera le Jardin de 
Pain's-Hill ; cependant , 6 vous aven 
beaucoup de remps , vous pourrez vous 
utreter entre X ingſion & Cobham pour 
vous promener dans les Jardins de Clare- 
mont, appartenant' 4 Mylord Clive. (“) 
Arrivé à Cobham, commande: votre di- 


1 © 4 


1 
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(*) Claremont 4 change deux fois de s 


depuis que cette lettre eſt Ecrite, 
— H 4 
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| ner; & pendant qu'on le prepare „al- 


lez voir ce charmant jardin, qui touche 
au village. Ne manquez pas de mon- 
ter au haut de la tour, & d'obſerver 
que cet endroit delicieux eſt iſoléè au 
milieu d'une bruyère aride: vous pour- 
rez imaginer les dépenſes, & le travail 
qu'il a fallu pour le créer. Vous aurez 
le temps, apids le diner, de faire quelques 
milles; & vous coucherez a Lippockk, dans 


Tauberge de I Anchor, ou 4 Petersfield , 


nne poſte plus loin. Vous ſerez le lende- 
main de bonne heure 4 Portſmouth, dont 


je ne vous dis rien, parce qu'il y a trop 


à en dire. Vous faurez ſeulemeut que 


Tauberge de la Fontaine eſt la meilleure, 


& que vous trouverez, au quai, des 


bateaur de louage , dans leſquels il eſt 


permis a tout le monde, meme. aux 
etrangers, de ſe. promener librement 
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dans la rade. En arrivant à Fauberge, 


on vous demandera votre nom, & c'eſt 
Ja ſeule inquiſition que vous éprou- 
vetez. 

Si vous voyagez en chaiſe publique 
(Hackney-chaife) , il faudra faire porter 
vos effets par un cannot 4 Goſport , ols 
vous trouverez des chevaux. Vous épar- 
gnerez par-ld dix milles de chemin, 
que vous auriez été oblige de faire, pour 
gagner Farham, ſur la route de Sou- 
thamptom , en faiſant le tour du port 
de Portſmouth. | 


La meilleure auberge de Soathampton 
eſt le Scar , & celle de Salisbury eſt 
I Antelope... Vous n'avez rien 4 voir 
dans cette derniere ville que la Cathe- 


drale ,,& elle en vaut bien la peine. 
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| „ 
Dꝰici vous vous mettez en route de 
bonne heure, & ou faites marche 
avec une chaiſe pout vous menet 4 
Pilton, 4. tonehenge & a Ambresbury» 
Wilton eſt le Chateau de Milord Pem- 
broke , & renferme la collection la plus 
precieuſe d'antiquites, de ſtatues , de 
| bas-reliefs, de tableaux, &c. Il faut 
trois ou quatre heures pour la voir paſ- 
ſablement bien. Les jardins ſont peu 
de choſe. Stonehenge eſt un monument 
dantiquire fort extraordinaire, & très- 
faineux. Les deſcriptions qui en ont 
Er faites ſont ſi merveilleuſes ; que vous 


aurez du profit à ne pas les lire. Si 
vous le faites votre imagination exal- 
tte par leur exageration ſera certaine- 
ment deſappointèe. Tout ce que je veur 
vous en dire, Ceft que les Savans ſe 
font vainement occupbs à en chercher 
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Torigine, & les auteurs: ils ne Saccor- 


denr'qu's en reculer la conſtruction aux 
temps les plus Eloignes des anciens Bre- 
tons, & beaucoup le regardent comme 
un temple de Dtuides z cette derniète 
opinion eſt la plus probable. | 


A Ambresbury, prenez la route de 
Bath, voyez le port de Hriſtol, & re- 
venez 4 Oxford, ou vous: logerez ay 
Star, auberge tenue par Made. Stuart, 
& la meilleure de I Angleterre. Ici vous 
avez un almanach excellent, qu on ap- 
pelle Oxford Guide , & qui pourroit vous 
diriger à merveille, ſi vous lifiez / An- 
' glois : vous navez que la reſſource de 
prendre un guide anime : vous ne len · 
rendrez pas plus; mais vous le ſuivtez, 
| & il vous meènera parcourir tous les 
Colleges , dont quelques - uns ſont des 
Hs 
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batimens ſaperbes.. Vous verrez auſſi 
la Bibliothèque Bodlcienne , & celle de 


Radcliffe. Je vous recommande, dans 


Queen's College, les peintures ſur verre, 

qui ſont au - deſſus de la porte: elles 
ſont modernes z & il n'y a pas long- 
temps que le ſecret, perdu preſque de- 
puis 'Ere Chrétienne, a été retrouvé 


par M. Price & M. Jervys, qui ont 


executẽ celle-ci ſur les deflins du Che- 
valier Reynolds. Quand vous autez vu 


Oxford, & il ne faut guère qu un 


jour, en marchant bien, vous en con- 
facrerez un autre pour voir Blenheim. 


Pour cela prenez une chaiſe, & parten 


pour Woodſtock.” 


vers neuf heures, deſcendez & Tau- 
berge, & faites dire au Concierge de | 
| Blenheim, que vous voulez voir la mai- 


('4dt }. * 
ſon: cela ne ſouffrira point de difficnlts , 
fi le Duc n'y eſt pas & tout vous ſera 


ouvert. Si vous tombez fur un - beau 
jour, louezides chevaux a Fauberge , & 


parcourez ls Parc avec le garde vous ; 


en ſerez enchanté. Au moins ne man- 


quez pas de vous promener à pied dans 


ce qu'on appelle The Pleaſure Ground: 


C'eſt la partie. du Parc qui environne le 


Chateau, qui eſt plus ſoignee encore, & 
entourée d'un petit folſe pour en eloi- 
gner les beſtiaux. On y cultive beau- 
coup de fleurs & darbres precieux ; 
c'eſt comme un jardin au milieu du 
pate pour Ia promenade habituelle. 
Quand le Duc de Marlborough eſt 
chez lui, on ne peut voir la maiſon qu'a 
trois heures de Taprès-midi, pendant 
qual eſt table. 


% 


1. 


* 
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Le foir , vous retournez 2 Oxford , 
ou vous avez laiſſé votre bagage. Jou- 
bliois de dire qu'il y a à Foodeſtock des 
manufactures d'Acier , & que c'eſt un 


des endroits de Angleterre où Jon lai 


donne le plus beau poli. 


Vous partirez de bonne heute d' Ox- 


ford pour aller 4 Stow, Vous allez da- 


bord 2 Biceſter , & de Biceſter vous 


. [ F | 14 8 
vous faites mener 4 Stow, en traverſant 


la ville de Buckingham. Vous deſcen- 
dez à une petite auberge, a core de la 


potte du Pate, & vous envoyez cher- 


cher un jardinier pour yous mener pro- 
mener dans les Jardins. La rhaiſon 
n'a guere qu'une pidce intereſſante ; en- 
core weſt- elle pas achevée; mais les 
jardins paſſent avec raiſon pour les plus 
magnifiques de I Angleterre , par la va- 


rictes de leurs ornemens. 


—_ wy Se . of AW ww wa K td 
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Si vous n'avez pas envie de voir le 


Nord de I'Angleterre , vous pourrez 
d'ici reprendre la route de Londres; & N 
paſſant a Sc. Albans, vous n ommettreʒ 
pas de viliter Brocket-Hall & Ratfield, 
Chateaux de Mylord Melbourne, & de 
Mylord Salisbury. Voila , mon cher 
Ami, ce que jappelle la petite tournee, 
& j eſtime quelle ne doit pas vous 
prendre plus de ſeize ou dix ſept 
jours. 


Pour. rendre votre voyage plus com- 
plet, il faudroir; de Srow prendre la 
route de Liverpool , par les Comtés de 
Warwick & de Stafford. Vous verrez 
le magnifique Chireau de Farwick ; & 
vous remarquerez dans la Collegiale , 


qui merite d'erre viſitèe, un confeſſional 
d'une forme ſingulière. Vous ſavez que 
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Seratford ſur I 4yon eſt la patrie de Shes 1 
keſpeare , que joſe appeller, quoique | 


je ſois Francois, un des plus grands ge- 
2155 qui ait Jamais exiſt. | 


Vous arriverez 4 Birmingham , la vills 
d'Angleterre qui réunit le plus de ma- 
nufactures conſiderables. : les principa- 


les ſont celles de bontons , donvrages 


plaques en argent, & de papier miche, 
Je vous annonce, que depuis quelque 
temps il eſt difficile aux Errangers d'y 


ayolr acces , patce qu' on en a decou- 


vert pluſteurs qui avoient eſſiye; de cor- _ 


rompre des ouyriers, ou de ſe procurer 
des plans des inſtrumens plus perfec- 
tionnés dont ils fe ſervent. Wolver- 


hampton a auſh de tres grandes manu- 


factures, ptincipalement en ouvrages 


T os > a4 a 


de cuiyre, de fer, & d'train, A Lirch- 


A 
kJ 
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Feld, vous remarquerez dans la Colle- 
glale , qui eſt fort belle, une prodigieuſe 
| quanric6 de ſtatues de Saints, - plactes 
dans des niches tout autour de [egliſe , 
& à qui on a coupe la tere : on pretend 
qu'elles ẽtoiĩent toutes d'or & d'argent, 
& que c'eſt Cromwel qui les a ainſi mu- 
tilees dans le temps de la reyolution 
puts contes. h 


4, 
7 


Preès de Newcaſtle , vous poutreꝝ vous 
Ecarter d'une lieue de votre route pour 
voir le principal ẽtabliſſement des manu- 
fadtures de, MM. Wedgewood ; d'ou- 

vrages en terre cuite, eſpèce de por- 
celaine, qu on appelle en Angleterre 
Queen's Fare. Paſſant par Trentham, 
jerez un coup- d' œil ſur le beau Cha- 
teau du Marquis de Stafford; & plus 
I pres de Cheſter, obſeryez ſur votre 
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gauche les montagnes du pays de Galles. 
La Comts de Cheſter eſt pleine de Sali- 
nes, dont les plus confiderables ſont Era- 
blies 2: Nampewich & Northwich, Ixuts 


ptoduits, ainſi que ceux des manufac- - 


tutes de Staffordshite, ſont rranſportes 
4 Cheſter & à Liverpool par des canaux 
de navigation interieure; &, en gens- 


tal, Ceſt la partie de VAngleterre qui 


mérite le plus d' attention, de ſoins, & 
de temps, de la part des voyagents. 
Nulle part il n'y a autant :d'induftrie , 
daCtivit6 , & de genie dans le commerce. 
On voit avec la plus douce ſarisfation 


qu une aiſance , & une Peep go 
nerale, en eſt la ſuite naturelle ; & il et 


aiſe de la remarquer dans toutes les claſ- 
ſes d'habitans & de manufacturiers. Les 


avantages politiques ſont-immienſes. Il y 


2 auſſi pres de Norghwich} des mines de 
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ſel de la plus grande beauté, & ou if 
faut deſcendre pour en avoir une idee. Li- 
verpool, le plus beau port de commerce 
qu il: y ait peut-tre dans le monde, ſans 


en excepter Bordeaux, ſera le terme de 


vos courſes dans le Nord- Oueſt, & vous 
donnera une veritable idee du commerce 
interieur de FAngleterre , dont il exporte 
tous les produits. Il y a auf beaucoup de 
manufactares , ainſi qu à Stockport & & 


Farrington. Je vous conſeille de vous 


embarquer, pres de cette dernicre ville, 
pour gagner Mancheſter , ſur le Canal 


conſtruit par le Duc de Bradgewarter 


obſervez: bien ce Canal; c'eſt un ou- 


yrage ſuperbe 1 que le Duc a termine 3 


ſes frais pour tranſporter à Liverpool 
les produits de ſes mines de chatbon, & 
de ceux des manufactures immenſes de 
Manchefler, Il eſt fort curieux auſſi 
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de viſiter Pintérieur de ces mines. De 


8 Mancheſter je ne peux plus vous con- 
duire au Nord que pour voir la Cachs- 

- drale de-la ville d'Yorck, le plus beau 
bätiment gothique qu il y ait au monde, 
&& les Jardins chat mans de M. Aiſlabie 
2 Hadley, & Hockfall ; mais je vous ra- 


mene auſhi-tor apres dans la Comte de 


Derby, le pays le plus pit roreſque de 
TAngleterre, & ol il y a le plus d' ob- 
jers pour fixer attention des amateurs 


de Thiſtoire naturelle. Je vous conſeille 


d'y reſter quelques jouts, ſur- tout fi la 
ſaiſon vous favoriſe; & qu après avoir 


viſits les principales curioſitẽs, vous puiſ - 


ſiez trouver moyen de connoitre & 
d'admirer 4 Chatſworth tout ce que la 
nature, les grices , & la bont ont ja- 


mais produit de plus parfair par une reu- 


nion enchantereſſe. En redeſcendant par 
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Matlock, vous vous arreterez 4 Red! eſton ; 


Chateau de Mylord Scarſdale , qui mé- 
rite votte attention; & vous verrez 4 
Derby des e "PR intereſſanres : les 


moulins à coton ſur- tout demandent = 
examen particulier. Si vous. n'aviez pas 


| dejà tant vu de jardins, & que vous en 


euſſiez le temps „vous pourrjez vous dẽ- 
tourner deux jours de votre route pour 
ceux de M. Porte a Ham, & traverſer en 


© revenant la vallee delicieufe de Dovedale. 


Cela fait, reprenez la route de Londres, 
Je ne vois plus rien à vous indiquer , &c, 


FIN. 


_ la publication; mais fait par un homme de 


""APPROBA TION. * 


J at, lu par ordre de Monſeigneur le Garde Plar 
des Sceaux , un Ouvrage intitule, Ami des ne 
Etrangers qui voyagent en Angleterre, Non 1 
ſeulement il n' offre rien qui puiſſe en empecher IIs 

ad 


merite, & connu par les avantages qu'il a d&X | 
procures aux Voyageurs des principaux Etats P L. 
de l Europe, je crois qu'il ſera accueilli du Pu- C 
þlic , comme il le merite, AParis ce 2 Aoiit 1788, de 


Plans , Cartes Geographiques , & Livres, 
neceſſaires pour une plus ample infor- 
mation, que Jon trouve aux memes 
adreſſes. 


P Lan de Londres en une feuille, 1785. 
Chez Faden, yis-4-vis IHòtel du Duc 
de Northumberland. Prix 3 shellings, 
enluminé. | 

Conſtitution de FAngleterre , par De 
Lolme, 2 vol. 8, chez Elmſley, in 
the Strand , vis-à- vis Southampton 
Street. | 8 

Blackſtone's Commenrarties on the Laws 
of England, 4 vol. 8% 1787. 
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